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En guise de vœux pour la nouvelle année, je souhaiterais revenir sur 
quelques grands malheurs qui attendent le monde dans les décennies à venir. Certes, il n’est 
pas très conventionnel de saluer la nouvelle année ainsi. Mais comment continuer à nous souhaiter tant 
de bonnes choses si, peu à peu, le monde « d’avant » s’écroule. En effet, à regarder les déclarations de 
Gaël Giraud, Chef économiste de l’Agence française de développement (AFD, https://www.youtube.com/

watch?v=49BMrVaV-oI&sns=fb), si on continue sur la même logique économique et selon 
les prévisions de Graham Turner, le monde s’écroulera en 2020 ou 2050. La date sera sim-
plement fonction du fameux pic pétrolier, le moment où la production mondiale de pétrole 
plafonnera avant de commencer à décliner du fait de l’épuisement des réserves exploitables, 
et cela quelles que soient les techniques d’extraction. Dans tous les cas, pic pétrolier ou pas, 
ce sont les bouleversements liés au changement climatique qui feront basculer le monde 
dans les ténèbres. Cinq raisons à cela : la montée des eaux, la fonte des glaciers, l’érosion 
des sols et la désertification, l’effondrement de la fertilité des sols (et le pic phosphate qui va 
avec) et, enfin, l’épuisement des ressources aquifères profondes. Parmi les quelques pistes 
d’action proposées par l’auteur, on peut citer : freiner l’explosion démographique au Sud 
et notamment en Afrique subsaharienne et promouvoir une agriculture durable décarbo-
née qui permettra de nourrir cette population en expansion. En octobre 2016, le quotidien 

britannique The Guardian posait la question de savoir si l’agro-écologie allait sauver le monde de la faim. 
Grande oubliée des stratégies des Banques de développement, l’agriculture revient donc enfin à la mode. 
Sous la pression des événements climatiques, des populations qui ont ou auront bientôt faim, des mouve-
ments migratoires qui ne font que débuter, l’agriculture est sommée de se réinventer. Alors faisons un vœu 
pour que 2017 soit l’année de la révolution doublement verte, thème cher à Michel Griffon.

Denis Lœillet
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Banane

EUROPE — PRIX DETAIL

Pays
Décembre 2016 Comparaison

type euros/kg Novembre 
2016

moyenne des 3 
dernières années

France normal  1.64   + 3 % + 2 %
promotion  1.39   + 8 % - 1 %

Allemagne normal  1.37   - 1 % + 4 %
discount  1.18   - 1 % - 2 %

UK (en £/kg) conditionné  1.00   - 2 % - 10 %
vrac  0.75   0 % - 1 %

Espagne platano  2.08   + 2 % - 4 %
banano  1.28   - 1 % - 3 %
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EUROPE DU NORD — PRIX IMPORT
Décembre  

2016
euros/colis

Comparaison
mois

précédent
moyenne 2 

dernières années

13.75 0 % - 5 %

Novembre/Décembre 2016
En novembre, la pression de l’offre est 
restée soutenue malgré une demande 
plus active (températures en baisse, faible 
concurrence des fruits de saison). En effet, 
l’offre globale de banane dollar est restée 
lourde : les volumes d’Équateur ont été 
inférieurs à ceux de l’an passé, la baisse 
saisonnière du Costa Rica s’est poursuivie, 
mais la Colombie a atteint son pic d’arri-
vages à des niveaux historiquement éle-
vés (+  50  %). De plus, l’important déficit 
des Antilles, suite au passage du cyclone 
Matthieu (- 29 %), a été compensé par des 
apports d’Afrique très soutenus. Ainsi, mal-
gré des ventes plus fluides, des stocks sont 
restés disponibles et les prix ont stagné. 

En décembre, la pression de l’offre s’est 
allégée, les volumes de Colombie ayant 
enfin entamé une baisse plus sensible mal-
gré des niveaux toujours supérieurs aux 
moyennes. Le cumul Afrique-Antilles est 
passé sous les moyennes en raison du recul 
de l’Afrique qui ne compensait plus le défi-
cit antillais grandissant (- 54 %). Toutefois, 
cette baisse est intervenue tardivement, 
au moment où la demande entamait son 
repli saisonnier à l’approche des fêtes de 
fin d’année. Ainsi, des stocks ont été dis-
ponibles tout au long de cette période et 
les prix sont restés à des niveaux à peine 
moyens en Europe de l’Ouest. En Europe 
de l’Est, les prix ont été inférieurs aux 
moyennes de saison du fait de l’avalanche 
de volumes en provenance d’Europe de 
l’Ouest. Enfin, la situation en Russie est res-
tée difficile en raison d’une forte remontée 
des volumes observée en novembre et dé-
cembre. En Espagne, la période a été mar-
quée par des envois toujours soutenus des 
Canaries et les prix ont stagné largement 
en dessous des moyennes.

 Droits de douane banane 
dans l’UE : au tour de l’Équa-
teur. 98 % ! C’est la part des importa-
tions européennes de banane dollar 
désormais sous un régime douanier 
préférentiel. L’Équateur est passé au 
1er janvier 2017 dans le camp des 
signataires des accords d’association 
ou accords commerciaux, depuis 
longtemps signés par l’ensemble des 
grands et petits fournisseurs dollar 
(Colombie, Costa Rica, Guatemala, 
Honduras, Nicaragua, Panama, Pérou 
et El Salvador). Pour les anciens 
signataires, le droit passe de 103 
à 96 euros/t (1.75 euro/carton). 
Dans le cas de l’Équateur, le saut est 
beaucoup plus important puisque 
la taxe fond de 30 euros d’un seul 
coup pour rejoindre 97 euros/t. Le 
gain par carton est substantiel : 0.55 
euro. Les producteurs équatoriens 
pensaient pouvoir bénéficier de cet 
allègement fiscal par une augmen-
tation du prix minimum. Mais c’était 
sans compter sur la pugnacité de 
leurs exportateurs. Finalement, les 

producteurs récupèrent moins de 0.11 
euro. Mais plus grave est la diffusion 
de cet avantage douanier à toute la 
filière d’importation, qui se traduit en 
2017 par une baisse généralisée des 
prix des contrats, et notamment le 
premier d’entre eux : le prix Aldi. Selon 
des indiscrétions, il perdrait même 
plus d’un euro du carton entre 2016 et 
2017, passant en deçà de 13 euros du 
carton. Il ne faut pas faire porter l’inté-
gralité de cette baisse sur la réduction 
du prix d’achat par la grande distribu-
tion allemande car d’autres facteurs 
participent à cette tendance baissière, 
notamment la hausse mondiale du 
potentiel de production. Pour revenir 
au droit de douane européen, la pro-
chaine étape est fixée en 2020 lorsqu’il 
rejoindra les 75 euros/t. A n’en pas 
douter, dans l’intervalle de temps qui 
nous sépare de cette échéance, une 
autre négociation aura déjà démarré 
entre Européens et fournisseurs dollar 
visant à réduire encore le droit. Mais 
c’est une autre histoire.

Source : CIRAD
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Pour Del Monte Fresh Produce, la notion de développement durable guide nos activités quotidiennes sur l’ensemble 
de nos exploitations. En tant qu'entreprise agricole en activité depuis maintenant 125 ans, nous avons la responsabilité 
de trouver un équilibre entre les intérêts de tous les intervenants et nos activités commerciales. Les trois piliers sur 
lesquels nous fondons notre stratégie et nos objectifs en matière de développement durable sont les suivants: 
  Planète : en veillant à ce que nos produits soient produits de manière écologique et durable
  Personnes : en contribuant à la croissance et au développement de nos employés et des collectivités où nous  
 exerçons nos activités
  Produit : en fournissant à nos clients des produits frais, sains, sûrs et de qualité, cultivés de manière durable

La Banane Del Monte®
Sustainably Grown concerne deux des produits les plus 

connus de Del Monte : les bananes ainsi que les ananas frais et transformés. 

Costa Rica et au Guatemala ainsi que les exploitations d’ananas au Costa Rica 
et Kenya, auditées par la compagnie d’audit indépendante SCS Global 
Services, ont répondu avec succès aux normes et exigences rigoureuses de 

décennies, les bananes ont toujours été l'un des fruits les plus populaires pour 
les consommateurs dans le monde entier. Del Monte Fresh Produce est l'un 
des fournisseurs majeurs de bananes avec l'approvisionnement du marché 
européen à partir de fermes du Guatemala, du Costa Rica, du Brésil, et de la 
Colombie, garantissant un approvisionnement régulier en bananes de 
première qualité tout au long de l’année.

Exemples de pratiques durables
Del Monte a mis en place des programmes de reboisement
de minimiser l'impact de son exploitation sur les ressources 
naturelles locales. En Amérique centrale, c’est donc plus de 10 000 
hectares de terres préservées et reboisées, soit près de 13 700 
terrains de football. 6000 hectares de forêts sont également placés 
sous protection absolue.
Le programme de gestion des déchets : Del Monte commence 
d’abord par une élimination appropriée des déchets. Les résidus 
de fruits et de plantes sont collectés et recyclés dans les champs 
de Del Monte. D’autres mesures concernent les solutions de 
packaging durables telles que le « CHEP Pallet Program » au 
Costa Rica et au Guatemala qui permet à l'entreprise d'utiliser les 
palettes consignées et donc minimise le besoin en bois pour les 
palettes jetables.
Grâce à de nombreuses mesures et politiques sociales et de 
santé, Del Monte fournit aux travailleurs des services de 

ou subventionné en Amérique centrale. L’engagement de Del 
Monte auprès des communautés a ainsi contribué à l'entretien 
annuel des routes publiques avec plus de 2 200 km de voies 

de bourses d’étude en Amérique centrale. 

Pour plus d'informations sur Del Monte  et l'accréditation SCS Sustainably Grown rendez-vous sur www.freshdelmonte.com ou contactez-nous 
directement sur fbeurope@freshdelmonte.com. 

PUBLIREPORTAGE

DEL MONTE ET LE DEVELOPPEMENT DURABLE

Depuis 2004, les bananes et 
les ananas Del Monte® 
cultivés dans nos fermes au 
Costa Rica, au Guatemala et 

«Sustainability Grown» par 
la compagnie  SCS Global Services 
(https://www.scsglobalservices.com), renforçant 
l'engagement de Del Monte envers les 
pratiques de développement durable.

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



4 Janvier/Février 2017     n°246

En direct des marchés

Banane

 Monitoring banane : l’UE 
comme dernier rempart. Le mar-
ché européen a confirmé en octobre 
2016 la très bonne tendance consta-
tée un mois auparavant : il dépasse 
désormais 6 millions de tonnes sur 
douze mois (novembre 2015 à octobre 
2016). C’est quasiment 300 000 t de 
plus qu’un an auparavant et 745 000 
t de plus que sur la même période 
de 2012-2013. Octobre 2016 est le 
troisième mois consécutif de hausse. A 
l’importation, ce sont les membres du 
groupe ACP qui réalisent, et de loin, 
les meilleures performances, avec une 
progression de près de 25 % par rap-
port à octobre 2015. Les importations 
en provenance des origines dollar 
refluent de 2.5 %, mais moins que la 
production européenne qui signe la 
plus mauvaise performance avec un 
recul de 5.7 %. Ce chiffre traduit les 
effets dépressifs sur les volumes mar-
tiniquais du passage de la tempête 
Matthew (fin septembre). Pour la Gua-
deloupe, octobre 2016 ressemble à 
octobre 2015. Les Canaries continuent 
sur leur lancée avec 10.5 % de mieux. 
Sur les dix premiers mois, le solde 
est très positif. Le marché grimpe en 
volume de près de 6 % et profite tant 
aux importations (+ 4.3 %) qu’à la 
production européenne (+ 7.8 %).

Nous sommes loin de ce scénario pour 
les États-Unis dont le marché bananier 
reste encalminé depuis trois ans à un 
tout petit peu plus de 4 millions de 
tonnes (rythme annuel). Rien ne se 
passe côté américain, sauf peut-être 
un accès de faiblesse du Guatemala 
qui recule depuis le début de l’année 
de 3 % et le Costa Rica qui reconstitue 
ses positions grâce à une progression 
sur dix mois de 25 %, et ce après une 
année 2015 exécrable. Toutes les 
autres origines sont dans le rouge, no-
tamment la Colombie qui a amputé de 
25 % ses volumes vers les États-Unis 
en l’espace d’un an du fait des effets 
du Niño, mais aussi d’un arbitrage très 
favorable au marché UE. Pour cette 
origine, les choses devraient se rééqui-
librer d’ici le prochain point en raison 
d’un très fort pic de production tardif 
en novembre.

Source : CIRAD

EUROPE — VOLUMES IMPORTES — DÉCEMBRE 2016

Origine
Comparaison

Novembre 
2016

Décembre
2015

cumul 2016 par 
rapport à 2015

Antilles  - 57 % - 4 %
Cameroun/Ghana/Côte d’Ivoire  - 2 % + 11 %
Surinam  - 32 % - 13 %
Canaries = - 3 % + 12 %
Dollar :

Équateur*  - 6 % - 1 %
Colombie*   - 9 % 0 %
Costa Rica  + 21 % + 9 %

CANARIES — PRIX IMPORT*

Décembre 
2016

euros/colis

Comparaison

mois
précédent

moyenne 2 
dernières années

14.50 - 13 % - 25 %

C
A
N
A
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E
S

* équivalent colis 18.5 kg Estimation réalisée grâce à des sources professionnelles / * total toutes destinations

RUSSIE — PRIX IMPORT

Décembre 
2016

USD/colis

Comparaison

mois
précédent

moyenne 2 
dernières années

10.10 - 10 % - 11 %

R 
U 
S 
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I 
E

ÉTATS-UNIS — PRIX IMPORT

Décembre 
2016

USD/colis

Comparaison

mois
précédent

moyenne 2 
dernières années

15.72 - 2 % - 2 %

E 
T 
A 
T 
S 
- 
U 
N 
I 
S

Banane — Janvier à octobre 2016 (provisoire)
000 tonnes 2014 2015 2016 Ecart 2016/2015

UE-28 - Approvisionnement 4 748 4 853 5 079 + 5 %
Total import, dont 4 231 4 331 4 517 + 4 %

NPF 3 332 3 445 3 554 + 3 %
ACP Afrique 464 467 532 + 14 %

ACP autres 436 419 431 + 3 %
Total UE, dont 517 521 562 + 8 %

Martinique 158 166 170 + 2 %
Guadeloupe 61 53 56 + 5 %

Canaries 281 286 320 + 12 %
USA - Import 3 874 3 905 3 877 - 1 %

Réexportations 460 463 468 + 1 %
Approvisionnement net 3 414 3 443 3 410 - 1 %

Sources UE : CIRAD, EUROSTAT, (hors production UE locale) / Source USA : douanes USA
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Orange
Novembre/Décembre 2016
Avec à un gros potentiel de production, 
la Naveline d’Espagne a continué de se 
développer rapidement sur un marché 
dégagé (fin précoce de l’Afrique du Sud 
et absence de stocks). Les prix ont été éle-
vés en novembre, tout en suivant la baisse 
saisonnière, même en petits calibres plus 
abondants cette saison. Toutefois, avec 
l’arrivée de gros volumes de Salustiana 
fin novembre, les ventes de Naveline ont 
été moins fluides. En décembre, les expé-
ditions ont été perturbées par de fortes 
pluies en Espagne. Le marché est resté 
équilibré grâce à l’offre déficitaire qui était 
en phase avec la demande, traditionnel-
lement moins dynamique à l’approche 
de Noël (concurrence d’autres fruits). Les 
prix ont donc réussi à se maintenir à des 
niveaux stables et légèrement supérieurs 
aux moyennes de saison.

Type

Comparaison

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Orange de table  - 2 %
Orange à jus  - 2 %

Type

Prix  
moyen 

mensuel
euros/carton

15 kg

Par rapport  
à moyenne 
2 dernières 

années
Orange de table 9.90 + 7 %
Orange à jus 10.20 + 4 %

V
O 
L 
U 
M 
E 
S

Variétés
par

origine

Comparaison

Observations

Cumul / 
moyenne cumul 

2 dernières 
années

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Naveline
d’Espagne  - 16 %

Baisse de l’offre, devenant déficitaire en décembre suite aux 
pluies en production et à une moindre demande (concurrence 
de la Salustiana et d’autres fruits de saison).

- 7 %

Salustiana
d’Espagne  - 2 %

Après un démarrage de campagne avec des volumes très 
soutenus en novembre, retour à un niveau légèrement sous la 
moyenne (pluies).

+ 4 %

 Orange d’Égypte : le désert 
continue et continuera de 
verdir. L’Égypte, déjà sixième 
producteur mondial d’orange, 
continue d’étendre ses surfaces 
d’orangers à grande vitesse. 
Un mouvement lié à la bonne 
rentabilité du secteur, dont la très 
forte compétitivité a été renforcée 
par la dévaluation de la livre. Le 
pays a amélioré ses positions sur 
ses marchés traditionnels (Russie 
notamment, où le pays a aussi 
bénéficié de l’embargo sur les 
productions turques en 2015-16 
et communautaires) ainsi qu’en 
perçant en Asie. Les surfaces se 
sont accrues de plus de 10 000 
ha ces cinq dernières années, les 
exportations passant dans le même 
temps de moins d’un million de 
tonnes à près de 1.5 million de 
tonnes. Le mouvement devrait 
connaître un coup d’accélérateur 
en 2016-17. Le gouvernement a 
lancé en octobre 2016 un nouveau 
programme d’octroi de concessions 
de terres gagnées sur le désert. 
Cette politique a permis d’accroître 
la surface agricole du pays de 
plus d’un million d’hectares 
depuis sa mise en place dans les 
années 1930. Le premier volet de 
cette nouvelle tranche porte sur 
210 000 ha (sur un total de 630 000 
ha), situés dans le gouvernorat 
de Minya (centre), dans la zone 
de  Toshka (haute Egypte) et de 
l’oasis de Farafra (ouest du pays). 
L’irrigation, problème crucial, sera 
assurée à 80 % par des puits (près 
de 5 000 dans les zones de Minya 
et de Farafra). Si le désert verdit, 
les nappes phréatiques fossiles 
risquent fort d’être, elles, d’un bleu 
de plus en plus pâle.

Source : USDA
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Orange – Egypte – Exportations 
de janvier à septembre

en 000 tonnes 2014 2015 2016

Pén. arabique  257    525    542   

Europe de l’Est  226    254    325   

Asie  109    142    191   

UE-28  75    120    183   

Autres   166    258    224   

Total  833    1 299    1 465   
Source : USDA
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En direct des marchés

Pomelo
Novembre/Décembre 2016
Le marché a été morose. L’offre méditer-
ranéenne s’est développée en novembre 
avec des volumes modérés. Alors que la 
demande était lente, les ventes de pome-
lo d’Israël, de Turquie et d’Espagne ont 
bénéficié de l’absence de la Floride (dé-
marrage tardif vers fin novembre) et du 
désengagement de la distribution envers 
les derniers lots mexicains. En effet, la fin 
de campagne du Mexique a été catastro-
phique (problèmes de qualité, abondance 
de petits calibres) et des stocks ont été 
disponibles jusqu’à fin décembre à des 
prix très bas. Les cours pour les pomelos 
méditerranéens ont réussi à se maintenir 
à des niveaux légèrement supérieurs aux 
moyennes. L’arrivée du mois de décembre, 
période traditionnellement calme, a en-
traîné le ralentissement net des ventes. 
Les volumes de Floride sont restés défici-
taires et les prix ont été soutenus courant 
décembre. 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S

Origine  

Comparaison

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Méditerranée  + 1 %
Floride  - 25 %

P
R
I
X

Origine

Prix  
moyen 

mensuel
euros/colis

éq. 17 kg

Par rapport  
à moyenne 
2 dernières 

années
Méditerranée 11.55 + 46 %
Floride 21.15 + 21 %

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S

Origines

Comparaison

Observations

Cumul / 
moyenne cumul 

2 dernières 
années

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années

Mexique - - Stocks importants jusqu’à fin décembre. Problèmes de qualité, 
petits calibres et désintérêt de la distribution. -

Israël  + 1 % Après un démarrage précoce, développement de l’offre freiné par 
les fêtes juives. Niveaux inférieurs aux moyennes. - 14 %

Floride  - 25 % Arrivages très bas depuis le début de campagne tardif. - 31 %
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 Citron d’Argentine : baisse 
de production attendue en 
2017. L’USDA prévoit, dans son 
rapport publié fin décembre, une 
récolte légèrement inférieure à 1.4 
million de tonnes, en recul d’un 
peu plus de 100 000 t par rapport 
à la précédente. C’est encore une 
fois un épisode de gel, survenu 
début septembre 2016 dans la 
région de Tucuman, qui serait en 
cause. L’USDA prévoit des mises à 
l’industrie, principal débouché de 
la production argentine, similaires à 
celles de la saison passée et d’envi-
ron 1 million de tonnes. Le marché 
des dérivés n’a d’ailleurs pas réagi 
à cette nouvelle. Début janvier, le 
cours du jus concentré se mainte-
nait à 2 250 USD la tonne (400 gpl 
fob Argentine) et celui de l’huile 
essentielle à 38 000 USD la tonne 
(exw Europe).

Source : USDA

 Maltaise de Tunisie : une 
grosse production et des am-
bitions à l’export. La production 
de Maltaise affiche un niveau record 
de près de 190 000 t en 2016-17, 
contre un peu plus de 110 000 t en 
2015-16. Le programme export est 
ambitieux et table sur des volumes 
d’environ 26 000 t, soit 10 000 t de 
plus qu’en 2015-16. Le Groupe-
ment Interprofessionnel des Fruits 
prévoit des actions de promotion en 
France : stand au Salon de l’Agri-
culture, animations en magasin à 
Marseille, dégustations à Nice, Tou-
louse et Strasbourg. La Russie est 
aussi ciblée (participation au salon 
Prodexpo, subvention du transport), 
ainsi que l’Algérie.

Source : African Manager
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Petits agrumes
Novembre/Décembre 2016
Les premières Clemenules d’Espagne ont 
été disponibles mi-novembre en quantités 
moyennes. La concurrence s’est accentuée 
avec l’arrivée des clémentines de Corse et 
du Maroc (Berkane), dont les volumes ont 
été supérieurs aux moyennes. Face à une 
demande plutôt morose, les prix ont dé-
croché en novembre. Toutefois, des pluies 
intenses en Espagne dès fin novembre 
ont retardé la cueillette, entraînant des 
pertes, l’apparition de problèmes de quali-
té et donc une augmentation des écarts de 
triage sur la Clemenules. Ainsi, les autres 
origines et variétés ont pu bénéficier de 
ce creux à une période où la demande est 
meilleure (mises en avant de Noël). Les prix 
ont donc pu se raffermir tout au long du 
mois de décembre.

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S

Origine  

Comparaison

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Clémentine  + 1 %
Hybrides  + 19 % 

P
R
I
X

Origine
Prix  

moyen 
mensuel

euros/kg

Par rapport  
à moyenne 
2 dernières 

années
Clémentine 1.13 + 14 %
Hybrides 1.01 + 8 %

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S

Variétés 
par origine

Comparaison

Observations

Cumul / 
moyenne cumul 

2 dernières 
années

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Clémentine 
d’Espagne  - 18 %

Progression de l’offre interrompue par des pluies fin novembre. 
Poursuite de la hausse saisonnière, mais déficit par rapport aux 
années précédentes. Problèmes de qualité. 

- 9 %

Clémentine 
du Maroc  + 104 % Forte progression de l’offre de Berkane dans un contexte de 

marché plus dégagé. + 89 %

Clémentine 
de Corse  + 28 % Pic des clémentines qui bénéficient d’une bonne demande. + 30 %

Clemenvilla 
d’Espagne  + 19 % Démarrage précoce et progression rapide de la Clemenvilla qui 

affichait une meilleure qualité. + 28 %
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 Variété Orri : le smartphone, 
shérif 2.0 du verger. L’Orri Running 
Committee, en charge notamment de la 
protection de la variété Orri au niveau 
international, a récemment lancé une 
application permettant de vérifier la 
légalité des plantations de cette variété, 
via le système GPS d’un smartphone. 
En deux mois, les 700 consultations 
effectuées ont permis de mettre en évi-
dence 6 % de vergers en infraction. Un 
système très dissuasif par sa simplicité 
d’emploi, qui risque bien de donner un 
sérieux coup de frein aux plantations 
illégales de cette variété championne 
d’Espagne pour sa rentabilité (entre 
0.80 et 1.20 euro/kg en 2015-16 selon 
l’ORC). 32 000 arbres illégaux ont été ar-
rachés en 2016, portant les arrachages 
totaux à plus de 60 000 arbres.

Source : ORC

 Bilan de campagne agru-
mes d’Afrique du Sud 2016 : 
une pause dans la croissance. 
Comme prévu, la tendance affirmée 
à la croissance des volumes exportés 
a connu une interruption en 2016, en 
raison d’une météorologie difficile, en 
particulier dans le nord du pays avec 
une sécheresse intense et de la grêle 
dans la zone d’Hoedspruit. Avec un 
peu moins de 109 millions de cartons 
emballés, le bilan affiche un repli de 
7 à 8 % par rapport aux deux années 

précédentes. De nouveaux records de 
volumes ont été battus pour l’orange 
Navel et pour les trois familles de petits 
agrumes (Satsuma, clémentine, hy-
brides). Malgré la faiblesse du calibrage 
dans la région de Sundays River, les 
exportations de citron sont néanmoins 
parvenues à égaler l’excellent niveau de 
2015.  Les envois de pomelo ont reculé, 
mais moins que prévu car les pluies de 
mars ont permis aux fruits de gagner 
en calibre. C’est la Valencia qui affiche le 
repli le plus notable, la saison s’inter-
rompant près de cinq semaines plus tôt 
que la normale faute de production. Les 
marchés de l’UE-28 et du Moyen-Orient 
se sont montrés très ouverts, la Russie 
et le Japon ayant supporté l’essentiel de 
la baisse de production.

Source : CGA

Agrumes – Afrique du Sud – Exportations
en millions de colis 

de 15 kg 2014 2015 2016 2016 sur 
2015 moyenne 2014-2015

Petits agrumes 10 10 12.2 + 22 % + 22 %
Citron 13.2 15.1 15.1 0 % + 7 %
Total oranges 76.6 77 67.9 - 12 % - 12 %

Navel 26 24.5 26.2 + 7 % + 4 %
Valencia 50.6 52.5 41.7 - 21 % - 19 %

Pomelo 15.6 16.1 13.8 - 14 % - 13 %
Total 115 118 109 - 8 % - 7 %

Source : CGA
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Ananas

ANANAS - PRIX IMPORT EN FRANCE - PRINCIPALES ORIGINES

Semaines 2016 44 45 46 47 48
Par avion (euros/kg)

Cayenne lisse Bénin 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-2.00 1.80-2.00 1.80-2.00
Cameroun 1.80-2.00 1.80-2.00 1.80-2.00 1.80-2.00 1.80-2.00
Ghana - - 2.00-2.20 2.00-2.20 2.00-2.20
Côte d’Ivoire 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90

Victoria Réunion 2.30-3.80 2.30-3.80 2.80-3.80 3.00-3.60 3.00-3.50
Maurice 3.00-3.50 3.00-3.50 3.00-3.50 3.00-3.40 3.00-3.40

Par bateau (euros/colis)
Cayenne lisse Côte d’Ivoire 6.00-8.00 6.00-7.00 6.00-7.00 5.00-7.00 5.00-7.00
Sweet Côte d’Ivoire 7.00-9.00 7.00-9.00 7.00-9.00 7.00-9.00 7.00-9.00

Ghana 7.00-9.00 7.00-9.00 7.00-9.00 7.00-9.00 7.00-9.00
Costa Rica 5.00-8.00 5.00-7.00 5.00-7.00 5.00-7.00 6.00-8.00

E
U
R
O
P
E

ANANAS — PRIX IMPORT

Semaines
44 à 52 Min Max

Par avion (euros/kg)

Cayenne lisse
Victoria

1.80
2.30

2.20
3.80

Par bateau (euros/colis)

Cayenne lisse
Sweet

6.00 
7.00

9.00 
11.00

Novembre/Décembre 2016
La demande a été atone en novembre. 
Les journées du 1er et 11 novembre, fé-
riées sur certains marchés, ont compliqué 
un peu plus les mises en marché. Face aux  
méventes et à l’augmentation des stocks, 
certains opérateurs ont dû se résoudre à 
vendre leurs fruits en PAV, sans que cela 
n’améliore le marché. De nombreux opé-
rateurs ont alors fortement réduit leurs 
importations, permettant, en milieu de 
mois, de considérablement diminuer les 
stocks et d’enrayer la chute des prix. Tou-
tefois, compte tenu de l’extrême faiblesse 
de la demande, les ventes sont restées très 
calmes, freinant toute remontée des prix. 
En fin de mois, le passage au Costa Rica 
de l’ouragan Otto a laissé croire que l’offre 
pourrait être fortement réduite en fin d’an-
née. Cependant, les principales zones de 
production ont été épargnées et les pro-
ducteurs ont confirmé l’importance des 
volumes pour décembre.  

Dès le début du mois, la situation a été 
assez tendue sur le marché avion. La de-
mande atone et l’importance de l’offre ont 
obligé les opérateurs à fortement réduire 
leurs importations pour retrouver des 
ventes fluides, ce qui a permis au marché 
de rester stable. Les offres du Cameroun, 
du Bénin et même de Côte d’Ivoire ont 
connu quelques soucis de qualité, liés le 
plus souvent aux pluies en production. 
La situation a aussi été difficile pour les 
Pains de sucre. De moins en moins colorés, 
ces fruits, dont les prix sont restés assez 
stables, entre 1.80 et 2.10 euros/kg, ont eu 
du mal à intéresser les acheteurs.

L’offre réunionnaise, importante et désé-
quilibrée, a fortement pesé sur le marché 
du Victoria. En début de mois, l’abondance 
de petits fruits, peu recherchés, a obligé 
les opérateurs à vendre en PAV. La situa-
tion s’est améliorée en fin de mois, grâce 
notamment à un rééquilibrage des calibres 
et à une réduction de l’offre réunionnaise. 

En décembre, l’offre de Sweet a été moins 
importante que prévu. En première quin-
zaine, la baisse de l’offre a été liée au pas-
sage de l’ouragan Otto, qui a empêché les 
exportations de la semaine 47, ainsi qu’à de 
nombreux retards de navires qui ont limité 
les volumes en semaine 50. Les cours ont 
ainsi pu se stabiliser, alors que la demande 
restait assez atone. En début de deuxième 
quinzaine, l’arrivée des fruits retardés a 
coïncidé avec une reprise de la demande 
pour Noël. L’offre, ponctuellement plus im-
portante, a néanmoins été inférieure à la 
demande, permettant un raffermissement 
des cours la semaine de Noël, malgré des 
problèmes de qualité. La dernière semaine 
a été marquée par une contraction de la 
demande, entraînant la constitution de 
stocks et un tassement des cours. 

En première quinzaine, les ventes ont été 
compliquées sur le marché avion, car la 
demande n’était pas vraiment intéressée. 
La décision des autorités béninoises, dès 
le 15 décembre, d’interdire les exporta-
tions d’ananas colorés, ainsi que des sou-
cis de disponibilités de fret au départ du 

Cameroun, ont entraîné une nette baisse 
de l’offre, qui a été largement inférieure à 
la demande. Les ventes ont ainsi été plus 
dynamiques la semaine de Noël. Toutefois, 
juste après Noël, le marché avion a dû faire 
face à un repli de la demande, obligeant 
plusieurs opérateurs à réduire considéra-
blement leurs importations. Les ventes de 
Pain de sucre ont continué à être difficiles, 
entre 1.80 et 2.00 euros/kg, les opérateurs 
ayant du mal à commercialiser ce fruit vert 
alors qu’il était jusqu’à présent coloré. 

En décembre, l’offre de Victoria a connu 
une forte progression, confirmant son ca-
ractère festif. Les ventes ont été fluides et 
les cours assez soutenus avant Noël. Plus 
déséquilibrée après les fêtes, l’offre réu-
nionnaise, constituée de petits fruits, a vu 
sa fourchette de cours s’élargir. 

ANANAS - PRIX IMPORT EN FRANCE - PRINCIPALES ORIGINES

Semaines 2016 49 50 51 52
Par avion (euros/kg)

Cayenne lisse Bénin 1.80-2.00 1.80-2.00 1.80-2.00 1.80-2.00
Cameroun 1.50-1.90 1.70-1.90 1.80-2.00 1.80-2.00
Ghana 2.00-2.20 2.00-2.20 2.00-2.20 2.00-2.20
Côte d’Ivoire 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90

Victoria Réunion 3.00-3.60 3.00-3.60 3.00-3.80 2.00-3.80
Maurice 3.00-3.40 3.00-3.40 3.00-3.50 3.00-3.50

Par bateau (euros/colis)
Cayenne lisse Côte d’Ivoire 6.00-8.00 7.00-9.00 7.00-9.00 7.00-9.00
Sweet Côte d’Ivoire 7.00-9.00 9.00-11.00 9.00-11.00 9.00-11.00

Ghana 7.00-9.00 9.00-11.00 9.00-11.00 9.00-11.00
Costa Rica 7.00-9.00 7.00-9.00 8.00-10.00 7.00-9.00
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Avocat
Novembre/Décembre 2016
Après une baisse en novembre, l’offre de 
Hass de toutes les origines est remontée 
en décembre, toujours à des niveaux éle-
vés par rapport à la moyenne (+ 26 %). Mal-
gré une demande frileuse vu le haut niveau 
des prix import et de détail, l’essentiel de 
l’offre a été absorbé. Quelques difficultés 
de commercialisation ont été observées 
début décembre en raison de l’abondance 
des petits calibres. La pression a donc aug-
menté sur ce segment et les prix ont pro-
gressivement baissé. Pour autant, ils sont 
restés très satisfaisants et supérieurs aux 
moyennes, surtout pour les calibres gros 
et moyens. En variétés vertes, les prix se 
sont plus fortement érodés en novembre, 
suite à la progression de l’offre d’Israël et 
d’Espagne. Toutefois, le retour à un appro-
visionnement moyen en décembre (fin de 
l’Ettinger, début du Pinkerton) a permis 
aux cours de se raffermir. 

Type

Comparaison

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années
Vertes  + 1 %
Hass   + 26 %

Variétés
Prix  

moyen 
mensuel

euros/colis

Par rapport  
à moyenne 
2 dernières 

années
Vertes 7.41 + 10 %

Hass 11.95 + 29 %

Origines

Comparaison

Observations

Cumul / 
moyenne cumul 

2 dernières 
années

mois
précédent

moyenne  
2 dernières 

années

Israël  + 12 %
Démarrage progressif du Hass avec des volumes supérieurs aux 
moyennes et beaucoup de petits calibres. Baisse des variétés 
vertes. Transition entre Ettinger et Pinkerton.

+ 18 %

Espagne  + 63 %
Fort démarrage et développement de la campagne de Hass. 
Volumes largement supérieurs à la normale. Ralentissement des 
envois début décembre suite aux pluies.

+ 46 %

Mexique  + 5 % Légère progression des volumes. Beaucoup de petits calibres. + 18 %

Chili  + 14% Baisse des apports en décembre, mais niveaux toujours 
supérieurs aux moyennes. Petits calibres. + 50 %

croissance s’essouffler (+ 800 ha). 
Une surprise, vu le calendrier de 
production particulièrement attractif 
de cette région, complémentaire à 
celui du Michoacán (cf. FruiTrop 243). 
L’état de Mexico progresse, quant 
à lui, à grands pas (+ 1 300 ha), son 
avocateraie tutoyant les 10 000 ha. 
L’interprofessionnelle mexicaine de 
l’avocat a annoncé son intention de 
renforcer ses efforts de reforestation, 
en plantant environ 300 000 pins 
en 2017 et 2018 (contre un total de 
500 000 entre 2010 et 2016).

Sources : Infohass, APEAM, min. Agriculture mexicain

 La marée verte déferle sur 
l’Europe… jusqu’à la nausée ? 
Fan de smoothie avocat-chocolat, d’un 
avocat frit ou d’un avo-burger, où le 
pain est remplacé par un demi avocat ? 
Si c’est le cas, vous allez être ravi ! The 
Avocado Show, restaurant  ne servant 
que des plats intégrant de l’avocat 
en tant que composant majeur, vient 
d’ouvrir ses portes à Amsterdam. 
C’est le premier du genre en Europe, 
le concept étant déjà présent outre 
Atlantique.

Source : Huffingtonpost
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 Verger mexicain d’avocat : la 
barre des 200 000 ha dépassée. 
La fièvre de l’avocat est toujours aussi 
ardente au Mexique. Selon le dernier 
rapport de veille stratégique de l’USDA 
sur le secteur, les surfaces auraient 
progressé de 16 000 ha en un an et 
dépasseraient aujourd’hui 200 000 ha. 
Avec un verger d’une telle extension, la 
récolte mexicaine devrait s’approcher 
des 2 millions de tonnes à moyen 
terme, malgré les rendements très 
modestes du pays (variables selon les 
systèmes de culture, mais légèrement 
inférieurs à 10 t/ha à l’échelle 
nationale). Le « minifundio » reste de 
loin le modèle de production le plus 
répandu : 75 % des 20 000 producteurs 
du pays disposent de surfaces allant 
de 0.5 à 5 ha. Par ailleurs, le taux 
d’irrigation reste globalement bas, 
à peine 30 % dans le Michoacán. La 
dynamique du verger est variable 
selon les États. La croissance s’accélère 
dans le Michoacán (+ 13 000 ha), 
état plus que jamais au centre 
de l’industrie avocatière du pays, 
concentrant à lui seul trois quarts des 
surfaces nationales. Le Jalisco vient en 
deuxième position avec près de 18 000 
ha, mais voit sa forte dynamique de 
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LES EXPERTS

Fournisseur international majeur de fruits subtropicaux 
et de produits dérivés, Westfalia est un producteur/sourceur 
qui mûrit, conditionne, transforme et commercialise 12 mois 
sur 12 des avocats issus de l’agriculture durable.

Grâce à l’intégration verticale totale de sa chaîne
d’approvisionnement, Westfalia commercialise des fruits
de qualité en provenance du monde entier. Il est à ce titre
un fournisseur de tout premier plan pour les détaillants
et grossistes en Europe et au-delà. Nos bureaux
commerciaux aux Pays Bas, en Autriche, au Royaume Uni 
(Greencell), en France (Comexa), en Colombie (Westsole), 
au Chili, en Californie et en Afrique du Sud sont à la disposition 
de nos clients.

Les certifications telles GlobalGAP, IFS, Fairtrade, BRC, 
SIZA et HACCP sont l’assurance pour nos clients du double 
engagement de Westfalia: produire des aliments sains 
et de haute qualité tout en garantissant la gestion 
responsable et durable des ressources naturelles, 
des communautés et de l’environnement dans le cadre 
de nos activités.
 

CONTACTEZ-NOUS :

Royaume Uni (Greencell) : +44 13 224 25555

Pays-Bas : +31 174 637 800

France (Comexa) : +33 14 686 7177

Californie : +1 805 212 7236

Colombie (Westsole) : +57 310 249 3602

Chili : +56 222 460 400

Afrique : +27 11 381 5750

INFO@WESTFALIAFRUIT.COM
WWW.WESTFALIAFRUIT.COM

DE L’AVOCAT

VENEZ NOUS RENCONTRER 
FRUIT LOGISTICA BERLIN 2017 

AU HALL 5.2 STAND D-01
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Mangue
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MANGUE - ARRIVAGES 
(estimations en tonnes)

Semaines
2016 49 50 51 52

Par avion

Brésil 60 30 20 20

Pérou 110 110 60 90

Par bateau

Brésil 5 720 5 170 2 440 1 850

Équateur 22 130 180 130

Pérou 3 450 5 390 6 100 6 180

MANGUE - PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANÇAIS

Semaines 2016 49 50 51 52 Moyenne 
déc. 2016

Moyenne 
déc. 2015

Par avion (euros/kg)
Brésil Kent 3.00-3.50 3.00-3.50 4.00-5.00 3.00-4.30 3.25-4.05 3.85-4.35

Pérou Kent 4.00-4.50 3.50-4.00 4.00-5.00 3.00-5.00 3.60-4.60 4.35-4.95

Par bateau (euros/colis)
Brésil T. Atkins 4.50-5.00 4.50 3.50-4.00 4.00 4.10-4.35 -

Brésil Keitt 4.00-6.00 4.00-6.00 4.00-6.00 3.00-4.00 3.75-5.50 3.80-5.00

Brésil Kent 4.00-6.00 4.00-6.00 4.00-6.00 3.00-4.00 3.75-5.50 3.80-5.10

Pérou Kent 4.00-7.00 4.00-6.00 4.00-6.00 3.00-4.50 3.75-5.85 4.70-5.60

Novembre/Décembre 2016
Le mois de novembre s’est caractérisé par 
un marché assez stable pour la mangue. La 
campagne d’Espagne s’est achevée pro-
gressivement avec des quantités limitées 
de Keitt. Le déclin des volumes espagnols 
a été parallèle à la montée en puissance 
du Brésil, entrant dans sa pleine campagne 
d’hiver. Cette augmentation de volumes, 
accompagnée d’une modification varié-
tale (baisse des Tommy Atkins et progres-
sion des Kent), s’est effectuée progressi-
vement. En milieu de mois, les livraisons 
brésiliennes devenaient importantes et 
entraînaient un certain équilibre du mar-
ché entre une offre en expansion et une 
demande plus dynamique. L’accumulation 
des tonnages et l’entrée en campagne du 
Pérou provoquaient une détérioration des 
conditions de marché en fin de période. 

Le marché avion a été plus contrasté avec 
le démarrage précoce de la campagne 
péruvienne, dont le développement a 
peu à peu provoqué un décalage tarifaire 
avec les produits brésiliens. Ces derniers, 
de qualité plus disparate, subissaient une 
décote perceptible en première quinzaine 
du mois. En seconde partie de novembre, 
la surabondance de produits orientait l’en-
semble des cours à la baisse.

Le mois de décembre a été nettement 
plus mouvementé que le précédent. Le té-
lescopage des campagnes du Brésil et du 
Pérou a provoqué un surapprovisionne-
ment important, allant jusqu’à l’asphyxie 
du marché en seconde moitié du mois. 
Annoncée précoce, la campagne d’expor-
tation du Pérou a tout d’abord saturé le 
marché avion, avec des cumuls de ton-
nages conséquents et surtout supérieurs 
aux capacités d’absorption du marché. Les 
prix se sont progressivement orientés à la 
baisse. Les cours mentionnés ci-dessous 
correspondent à des ventes de produits de 
qualité supérieure. De nombreuses ventes 
se sont réalisées à des prix inférieurs (à 
partir de 2.00 euros/kg). Le marché a éga-
lement été perturbé par des problèmes lo-
gistiques provoquant des retards de livrai-

son et la mise en vente de lots de maturité 
avancée et, par là même, dépréciés. 

La très forte progression des arrivages du 
Pérou en seconde quinzaine de décembre 
a littéralement noyé le marché, même 
si parallèlement les expéditions brési-
liennes étaient en recul. Durant plusieurs 
semaines, le marché européen a reçu des 
volumes particulièrement importants, 
dépassant de loin les 400 conteneurs par 
semaine, rythme inconnu jusqu’ici pour la 
mangue. La formation de stocks a alors for-
tement pesé sur les transactions, avec des 
ventes de plus en plus fréquentes à partir 
de 2.00-2.50 euros/colis, notamment pour 
les petits calibres. Le redressement des 
conditions de marché risque d’être lent et 
difficile.
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MANGUE - ARRIVAGES 
(estimations en tonnes)

Semaines
2016 44 45 46 47 48

Par avion

Brésil 80 80 70 100 80

Pérou 50 60 120 100 100

Par bateau

Brésil 4 580 5 210 5 150 5 590 5 940

Équateur 40 60 60 60 80

Pérou 80 80 80 480 1 500

MANGUE - PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANÇAIS

Semaines 2016 44 45 46 47 48 Moyenne 
nov. 2016

Moyenne 
nov. 2015

Par avion (euros/kg)
Brésil Kent 4.50-5.50 4.00-4.50 4.00-4.50 3.50-4.30 3.00 3.80-4.35 4.35-5.10
Brésil Autres 4.00-4.30 - - - - 4.00-4.30 -
Pérou Kent 5.50-6.00 4.50-5.00 4.50-5.00 4.50 4.00 4.60-4.90 4.85-5.50

Par bateau (euros/colis)
Brésil T. Atkins 5.00 5.00 5.00 5.00 5.00 5.00 -
Brésil Palmer 6.00-7.50 6.00-7.00 6.00-7.50 - - 6.00-7.30 -
Brésil Keitt 6.00-7.50 6.00-7.50 6.00-7.50 6.00-7.50 5.00-7.00 5.80-7.40 5.75-7.50
Brésil Kent 6.50-7.50 6.00-8.00 6.00-8.00 6.00-7.50 5.00-7.00 5.90-7.60 5.75-7.50

Par camion (euros/colis)
Espagne Keitt 7.00 7.00 7.00 7.00 - 7.00 16.00
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Le meilleur
de la grenade

“ Nous sélectionnons les meilleures origines, 

variétés et marques de qualité pour vous servir 

tout au long de l’année. ” 

Gabriel Burunat.

31, Avenue de l’Europe - Zone des Entrepôts - Bât. I 9 

BP 70122 - 94538 Rungis Cedex - FRANCE 

Tel +33 (0)1 46 87 30 00 - Fax : +33 (0)1 45 12 96 74 

gabriel.burunat@commercial-fruits.comwww.commercial-fruits.com
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LITCHI - PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANCAIS

Semaines 2016 49 50 51 52
Moyenne
déc. 2016

Moyenne
déc. 2015

Par avion (euros/kg)
Madagascar s - - - - - 5.50-6.10
Madagascar br 7.00 7.00 7.50 - 7.15 7.50
Maurice s - - - - - 5.80-6.50
Maurice br 3.00-6.00 4.00-5.00 6.00-7.00 - 4.30-6.00 6.85-7.85
Réunion br 4.00-7.00 5.00-8.00 6.00-11.00 6.00-10.00 5.75-9.00 8.00-11.60
Afrique du Sud s 2.00-2.50 2.00-2.50 - - 2.00-2.50 5.40-5.90
Mozambique s 2.00-2.50 - - - 2.00-2.50 6.65-6.15

Par bateau (euros/kg)
Madagascar 2.65-2.80 2.40-2.60 2.20-2.40 2.10-2.30 2.30-2.50 2.30-2.55
Afrique du Sud - - 3.00-3.50 2.00-2.50 2.50-3.00 3.50-4.00
s : soufré / br : branché
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Novembre/Décembre 2016
L’été austral a été particulièrement mar-
qué cette année, entraînant le dévelop-
pement d’une production importante et 
précoce sur l’ensemble des origines de 
l’océan Indien. A l’exception de l’Afrique 
du Sud et du Mozambique, dont les pre-
mières livraisons parvenaient en Europe 
en semaines 46 et 47 respectivement, les 
origines démarraient leur campagne pré-
cocement dès la semaine 45. Les premiers 
lots s’écoulaient à des prix élevés pour des 
quantités limitées. Dès la seconde quin-
zaine de novembre, les volumes réception-
nés devenaient importants et supérieurs à 
la demande, entraînant les prix dans une 
spirale baissière. Le repli des tonnages de 
Madagascar dès la semaine 48 allégeait 
le marché, mais l’afflux des marchandises 
des autres origines, et notamment de la 
Réunion, ne permettait pas vraiment le 
redressement des cours. Le démarrage de 
la campagne de Madagascar par bateau 
en semaine 49 limitait également l’écou-
lement des marchandises avion, dont les 
prix publics restaient élevés. La mise en 
place de promotions favorisait leur vente, 
mais à un rythme plus lent que les appro-
visionnements.

Les litchis bateau de Madagascar présen-
taient une qualité jugée exceptionnelle, 

LITCHI - ARRIVAGES
(estimations en tonnes)

Semaines
2016

49 50 51 52

Par avion

Madagascar 15 20 - -

Maurice 30 15 10 5

Réunion 120 100 180 110

Afr. du Sud 20 10 5 5

Par bateau

Madagascar 7 700 7 800 - 880

Afr. du Sud - - 300 -

Litchi

avec une bonne coloration, un bon stade 
de maturité et une bonne tenue. Par ail-
leurs, la proportion de gros calibres était 
supérieure aux années précédentes et, en-
fin, la qualité gustative des fruits était una-
nimement reconnue. Cette convergence 
de facteurs a favorisé l’écoulement rapide 
de la cargaison du premier navire récep-
tionné le 5 décembre à Zeebrugge. Le se-
cond navire arrivait une semaine plus tard  
(11 décembre) et sa commercialisation 
débutait peu après. La bonne aspiration 
de la distribution européenne permettait 
la mise en marché de la cargaison des 
deux navires, achevée en fin d’année.  Par 
rapport aux saisons antérieures, les litchis 
malgaches ont bénéficié d’une semaine 
supplémentaire de vente grâce à la préco-
cité de la campagne. Leur cours s’est érodé 
progressivement, accompagnant l’écoule-
ment de quantités importantes. La majo-
rité des distributeurs européens ont mis 
en avant ce fruit sur leurs linéaires pour 
les fêtes de fin d’année, à des prix attractifs 
favorisant un bon écoulement du produit. 
Peu gênés par la faible concurrence de 
l’Afrique du Sud en fin d’année, les litchis 
de Madagascar semblent même avoir ra-
lenti les ventes des produits sud-africains, 
du fait de leur bonne qualité globale et de 
leur prix attractif.

LITCHI - PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANCAIS

Semaines 2016 45 46 47 48
Moyenne
nov. 2016

Moyenne
nov. 2015

Par avion (euros/kg)
Madagascar s 7.50 7.00 5.80-6.50 4.00-5.00 6.05-6.50 6.80-7.25

Madagascar br 8.00 7.50 6.00 7.00 7.10 7.00-8.00

Maurice s 7.00 5.00-6.00 4.90-5.50 4.50-5.00 5.25-6.10 6.65-8.15

Maurice br 9-11 6.00-8.00 5.00-7.00 4.00-5.00 6.00-7.75 8.50-11.00

Réunion br 14 7.00-13.00 5.00-9.00 5.00-7.00 7.75-10.75 11.00-13.00

Afrique du Sud s - 8.50 5.00-7.00 4.00-5.00 5.80-6.80 5.50-6.00
Mozambique s - - 5.00-7.00 4.00-5.00 5.50-6.00 7.25-7.50
s : soufré / br : branché
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LITCHI - ARRIVAGES
(estimations en tonnes)

Semaines
2016

45 46 47 48

Par avion

Madagascar 115 110 87 20

Maurice 40 50 50 35

Réunion 10 30 85 135

Afr. du Sud 5 20 40 20

Mozambique 1 40 30 25

 Fruits tropicaux espagnols : de 
l’eau pour accroître production et 
rentabilité. Utiliser une petite part des 
eaux du rio Guadario rejetées dans la mer 
pour développer la production de fruits 
exotiques de la région de Málaga, qui 
bénéficient d’une demande forte et crois-
sante sur le marché international. C’est le 
projet judicieux pour lequel plaide Enrique 
Colilles, gérant de la coopérative cham-
pionne d’Europe des fruits exotiques : 
Trops (200 millions d’euros de chiffre d’af-
faires). La construction d’un canal entre 
le fleuve et le barrage de la Viñuela, où 
sont stockées les eaux servant à l’irrigation 
des avocats et mangues, permettrait de 
résoudre le problème récurrent de fai-
blesse des rendements (6 t/ha faute d’une 
irrigation suffisante, contre plus du double 
en Israël) et donc d’accroître la rentabilité 
du secteur. Par ailleurs, une partie des 
10 000 ha de terres non valorisées de la 
région pourrait être exploitée, avec d’im-
portantes externalités positives au niveau 
économique et social.  Le projet serait 
amortissable en une dizaine d’années, 
les agriculteurs de la région étant prêts à 
participer au financement. Une belle idée 
qui, espérons-le, ne finira pas rejetée à la 
mer comme les eaux du fleuve.  

Source : El Pais
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Racines & tubercules
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Patate douce : RO: peau rouge, chair orange / RB : peau rouge, chair blanche / BB :  peau blanche, chair blanche / Source : Pierre Gerbaud

4e trimestre 2016

Patate douce (PD)
Le marché a été essentiellement appro-
visionné par l’Égypte et le Honduras en 
patates douces à chair blanche, avec une 
continuité tarifaire constante. Les patates 
douces à chair orange provenaient prin-
cipalement d’Israël, du Honduras et d’Es-
pagne, avec des prix échelonnés à la baisse 
selon les origines. L’Espagne confirme sa 
présence sur ce créneau commercial avec 
une majorité de tubercules de variété 
Beauregard. On note l’apparition plus mar-
quée cette année de patates douces à chair 
orange d’Égypte, jusque-là plutôt spéciali-
sée dans la patate douce à chair blanche. 
Cette diversification permet à cette origine 
une meilleure valorisation de ses produits.

En octobre, on observait la présence de 
lots de patates douces d’Italie à peau et 
chair blanches, vendues de 1.40 à 1.60 
euro/kg. Des lots de patates douces à chair 
blanche et/ou violette en provenance de 
Chine s’écoulaient en novembre sur la base 
de 1.20 euro/kg. 

Quelques lots de patates douces françaises 
faisaient également leur apparition en no-

vembre. Ces produits, livrés en petites 
quantités, provenaient de Normandie. De 
qualité assez hétérogène par rapport à la 
concurrence, ils obtenaient des prix de 
vente autour de 1.40 euro/kg, mais leur 
commercialisation ne durait guère. 

Igname
Le marché des ignames a été principale-
ment approvisionné par le Ghana avec des 
ignames blanches. Quelques lots de type 
Puna complétaient les livraisons du Ghana, 
à un prix légèrement supérieur de 0.05 à 
0.10 euro/kg. Le Brésil expédiait régulière-
ment des ignames blanches vendues en 
moyenne à 0.50 euro/kg de plus que les 
produits concurrents. Mi-novembre dé-
butait la commercialisation de la produc-
tion française. Tout d’abord de 3.60 à 3.80 
euros/kg, le prix de ces produits fléchis-
sait autour de 3.40 euros/kg jusqu’en fin 
d’année.

Manioc

Cours constant pour le manioc du Costa 
Rica, avec un léger sursaut tarifaire juste 
avant les fêtes, puis une retombée du cours 
accompagnant le repli de la demande.  

Eddoe
Cours très stable pour les eddoes du Costa 
Rica, avec néanmoins des prix variables 
selon le calibre des tubercules (1.80 à 2.50 
euros/kg). Les quelques variations obser-
vées en début et fin de période étaient 
imputables à des à-coups ponctuels 
d’approvisionnement.
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Autres exotiques
4e trimestre 2016

Banane plantain
Les importants volumes livrés par la 
Colombie dès le mois d’octobre entraî-
naient le marché dans une spirale bais-
sière. La faible demande générait des 
méventes et, par conséquent, la dégrada-
tion des fruits. De nombreuses ventes de 
dégagement étaient alors effectuées pour 
tenter d’écouler un maximum de marchan-
dises. Ce n’est que progressivement que les 
conditions de vente s’amélioraient au fur et 
à mesure de l’écoulement des stocks, de la 
réception de quantités moindres et de l’ac-
célération de la demande. En fin d’année, 
les prix atteignaient des niveaux peu cou-
rants. Les produits d’Équateur subissaient 
les vicissitudes des produits colombiens 
tout au long de la période considérée. 

Chayotte et christophine
La campagne des chayottes et christo-
phines françaises s’est poursuivie, avec des 
prix assez stables pour les christophines 
livrées en volumes plus limités. Le cours 
des chayottes fléchissait à partir de mi-no-
vembre. Peu présentes sur le marché fran-

çais, les chayottes du Costa Rica se sont 
vendues à un cours stable et régulier d’oc-
tobre à décembre. La commercialisation 
des christophines de cette origine repre-
nait en décembre avec des prix élevés. 

Dasheen

L’approvisionnement s’est développé d’oc-
tobre à décembre, entraînant une érosion 
des cours.  

Piment antillais
Le marché a été essentiellement approvi-
sionné par la production nationale. Le dé-
veloppement de la production française a 
accaparé le marché, ne laissant guère de 
place aux produits concurrents. Le cours 
des piments, assez bas en début de pé-
riode compte tenu de l’importance des 
quantités disponibles, se redressait à partir 
de mi-novembre du fait de la progression 
de la demande et de la baisse simultanée 
des arrivages.    
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Fruits & légumes tempérés

 Poire de l’hémisphère Sud. Après plu-
sieurs années d’incertitude, qui se sont traduites 
par une baisse sensible des importations de poire 
en provenance de l’hémisphère Sud à partir de 
2010, la demande européenne semble se stabiliser 
un peu en deçà de 210 000 tonnes. La campagne 
2017 pourrait confirmer cette tendance. Les 
récoltes ont déjà débuté dans l’hémisphère Sud, 
que ce soit en Afrique du Sud ou en Argentine. Le 
potentiel devrait globalement être sans excès du 
fait de conditions climatiques peu favorables en 
Argentine. Cette origine a subi des pluies, mais 
également des épisodes de grêle et des gelées qui 
ont endommagé le potentiel. Tout cela ne laisse 
pas espérer une très grosse récolte, d’autant que 
la floraison a été courte. Le tonnage pourrait être, 
tout au plus, similaire à celui des deux dernières 
campagnes, déjà réduit. En revanche, la produc-
tion sud-africaine devrait encore un peu augmen-
ter (+ 2 % par rapport à 2016). En effet, les condi-
tions climatiques n’ont pas été trop défavorables, 
sans compter l’augmentation des surfaces (+ 1 %) 
et l’entrée en production de jeunes vergers.

Source : Infofruit

 Fruits rouges d’Espagne. Les plantations 
ont débuté avec un certain retard en octobre 
sur Huelva du fait des températures élevées. Les 
surfaces de fraise continuent de baisser (5 400 ha, 
soit - 7 % par rapport à 2016) selon Freshuelva, 
sachant qu’elles ont culminé jusqu’à près de 7 000 
ha en 2014. La superficie totale de la zone en fruits 
rouges serait encore en hausse de plus de 4 % 
(10 030 ha), avec une forte croissance en myrtille 
(2 538 ha, soit + 30 %) et dans une moindre mesure 
en mûre qui ne représente encore qu’une faible 
surface (160 ha, soit + 23 %). La hausse se poursuit 
également en framboise (1 945 ha, soit + 7 %). 
Les surfaces en myrtille sont donc désormais plus 
importantes que celles en framboise, mais il faudra 
attendre trois ans pour atteindre la pleine récolte. 
A noter également que les surfaces migrent vers la 
côte Ouest afin de garantir les besoins en eau.

Source : Freshuelva

 Climat 2017 : vers la neutralité. Si l’année 2016 s’est classée dans les dix an-
nées les plus chaudes depuis 1900, avec un excédent de température de l’ordre de 
+ 0.6°C par rapport à la normale de 1981 à 2010, les températures ont quand même 
été inférieures à celles des deux années précédentes (+ 1.2°C pour 2014 et + 1°C 
pour 2015). L’année 2017 devrait confirmer cette tendance car elle sera marquée par 
le phénomène océanique dans l’océan Pacifique appelé « La Niña » (refroidissement 
des eaux de l’océan Pacifique équatorial), qui influence grandement la circulation 
atmosphérique mondiale. Cette Niña est assez faible et devrait même s’estomper 
dès le printemps au profit d’une période neutre, c’est-à-dire sans anomalie.

Source : Infofruit
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Fret maritime
Novembre 2016
Marché plutôt inexistant pour les grands 
navires en novembre ; absence de de-
mande, pas de problème de surplus ni 
de pénurie. Les bateaux étaient soit pris 
dans l’engorgement de Mersin, soit en 
cours de positionnement au Chili pour 
le démarrage de la saison des fruits à 
pépins.

En revanche, les petites unités ont béné-
ficié d’un marché dynamique qui devrait 
perdurer car il est (actuellement) plus 
difficile de conteneuriser les marchan-
dises créatrices de demande pour les 
plus petits navires. Fin octobre, terme 
d’une année relativement terne, une 
demande suffisante en poisson et en 
pommes de terre provenant de diverses 
sources et qui s’est prolongée pendant 
tout le mois, a entraîné une pénurie de 
capacité permettant aux opérateurs de 
relever leurs tarifs.

Fait inhabituel à cette période de l’an-
née, il était alors permis de croire que ce 
déficit en capacité (en faveur des opéra-
teurs) pourrait se prolonger jusqu’à la 
mi-janvier. D’ordinaire, à cette époque, 
les chalutiers reviennent au port pour les 
fêtes, la demande des affréteurs ralentit 
et les tarifs reculent. Si les pronostics 
émis début décembre se révèlent exacts, 
ce sera l’inverse. Et si les unités sont en-
suite absorbées par les calamars de l’At-
lantique Sud, le marché se maintiendra 
plus tard dans l’année.

Malgré un retour de volume important 
en capacité sur le marché au début de 
2017, suite au changement de mode des 
affréteurs, il n’y a pas de signe immédiat 
de destruction de tonnage à venir de la 
part des armateurs. Si les premières pré-
visions indiquent une demande aussi 
faible en 2017 qu’elle l’a été tout au long 
de 2016, la situation évoluera, surtout si 
les prix du pétrole remontent.

MARCHES SPOT
Moyennes mensuelles

USD cents/cubic 
foot x 30 jours

Grands
reefers

Petits
reefers

Novembre 2016 33 77

Novembre 2015 44 83

Novembre 2014 58 89

0

25

50

75

100

125

150

1 6 11 16 21 26 31 36 41 46 51

Grands reefers

2016
2015
2014

U
S 

Ce
nt

s 
/ C

ub
ft

 x
 3

0 
jo

ur
s

Semaines / Source : Reefer Trends

0

25

50

75

100

125

150

1 6 11 16 21 26 31 36 41 46 51

Petits reefers
2016
2015
2014

U
S 

Ce
nt

s 
/ C

ub
ft

 x
 3

0 
jo

ur
s

Semaines / Source : Reefer Trends

 Del Monte poursuit 
ses investissements 
dans le fresh cut. Le 
groupe américain va se 
doter d’un nouveau site d’éla-
boration de fruits et légumes découpés 
en France, qui devrait être opérationnel 
en 2018. Une unité de production de 
5 000 m2 et d’une capacité de produc-
tion journalière initiale de 22 tonnes 
de produits finis va être construite à 
Croixrault dans la Somme. Le site a été 
choisi pour sa proximité des grands 
bassins de consommation des régions 
parisienne et lilloise et aussi des zones 
d’approvisionnement en matière pre-
mière (pôle de production légumière et 
port d’importation de fruits exotiques à 
proximité).  L’investissement est estimé à 
7.5 millions d’euros.

Source : FDSEA 80

 Anecoop : 25 ans 
de pastèque… et sans 
pépins ! La coopérative es-
pagnole fêtera en 2017 le 25e 
anniversaire du lancement de 
la pastèque sans pépins en 
Europe. Cette innovation ma-
jeure a permis de revitaliser 
les ventes de ce produit, alors décli-
nant sur le vieux continent. Les chiffres 
témoignent de ce succès : Anecoop a 
commercialisé plus de 2 millions de 
tonnes en 25 ans, les ventes annuelles 
étant de l’ordre de 80 000 t ces dernières 
années (72 % de « rouge rayée », 10 % de 
noire, 3 % de jaune et 15 % de mini). 

Source : Anecoop

 Univeg devient 
Greenyard. Le groupe, fraî-
chement rebaptisé, affirme son 
engagement à promouvoir une 
alimentation plus saine par l’ac-
croissement de la consommation 
de fruits et légumes frais, au travers 
de sa nouvelle signature « For a 
healthier future ». L’objectif est de 
développer des solutions inno-
vantes reposant sur le savoir-faire 
des divisions Fresh et Horticulture 
du groupe, tel le « Grow bag » per-
mettant de produire durablement 
de délicieuses tomates.

Source : Greenyard

 Philibon fête 
ses 60 ans. La 
marque embléma-
tique du groupe 
Boyer, créé en 1957 
par le fondateur de l’entreprise 
Claude Boyer, abrite désormais une 
large gamme de fruits produits en 
France métropolitaine et outremer 
ou importés (70 variétés, provenant 
de douze origines). Le melon, fruit 
sur lequel s’est construite la réussite 
de l’entreprise, reste néanmoins de 
loin la spécialité numéro 1 (25 000 t 
des 30 000 t commercialisées an-
nuellement). Des animations seront 
proposées tout au long de cette 
année anniversaire, où les produits 
porteront un logo commémoratif.

Source : Philibon
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La deuxième partie de campagne... enfin !

Marché européen des petits agrumes

C’est avec impatience que les professionnels attendent la deuxième 
partie de saison de petits agrumes, tant les résultats ont été 
mauvais jusque-là. Leurs espoirs de revenir à un meilleur niveau de 
rentabilité économique ne devraient pas être déçus cette saison, 
mais la production s’annonce beaucoup plus importante à moyen 
terme. FruiTrop vous propose de faire le point sur les perspectives 
de ce segment de marché, capital dans l’équilibre de la trésorerie 
de bien des producteurs méditerranéens.

© Régis Domergue
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Un début de saison calamiteux  
Les saisons se suivent et ne se ressemblent pas. La 
campagne 2016-17 s’annonçait difficile, contrastant 
avec l’excellentissime millésime 2015-16 (cf. FruiTrop 
245). Cette prévision assez sombre s’appuyait sur 
un niveau de production très soutenu chez les prin-
cipaux protagonistes du marché communautaire, 
doublé d’un calibrage faible suite à une sécheresse 
intense et générale dans l’ouest méditerranéen. La 
réalité a dépassé le pronostic dans la médiocrité du-
rant la première partie de campagne, la faute à une 
météorologie des plus défavorables. La pluviométrie, 
si parcimonieuse depuis le début 2016, a été quasi 
tropicale en fin d’année sur tout l’ouest méditerra-
néen. Le cumul des précipitations enregistrées de 
novembre à décembre a été deux fois supérieur à la 
normale à Valence et 1.5 fois supérieur à Casablanca, 
Agadir recevant durant ces deux mois des volumes 
équivalents au cumul annuel de 2015. Ce déluge 
s’est accompagné de températures minimales ex-
trêmement douces, rendant la tenue des fruits pro-
blématique dans les zones de production et pesant 
sur la consommation dans certains pays d’Europe. 
Quelques chiffres relatifs à la clémentine Nules il-
lustrent le désastre que fut cette première partie de 
saison pour les producteurs  : les prix au verger sont 
tombés sous les 20 centimes d’euro début novembre 
dans la Communauté valencienne, pour plonger sous 
les 15 centimes fin novembre, un niveau inférieur de 
30  % à la moyenne triennale. Par ailleurs, les écarts 
de triage atteignaient en décembre 40 à 45  % chez 
les professionnels travaillant les plus belles marques. 
L’unité pour mesurer les quantités perdues est vrai-
semblablement la centaine de milliers de tonnes. 
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Un mois de janvier de transition,  
encore marqué par la présence  
de Nules fragiles
Fort heureusement, la deuxième partie de saison s’annonce sous de 
meilleurs auspices, si le coup de froid majeur qui touche une grande 
partie de l’Europe, à l’heure où nous écrivons ces lignes, continue 
d’épargner l’ouest méditerranéen. Janvier se présente comme un 
mois de transition. L’intérêt de la clientèle pour les variétés tardives 
(clémentines de type Nour et Hernandina, hybrides tardifs) est ma-
jeur alors que les volumes disponibles en variétés de cœur de saison 
(Nules, Clemenvilla) seront inférieurs à la normale du fait des pertes 
en production, de l’importance des écarts de triage ou de l’avance de 
commercialisation pour la Clemenvilla. Les professionnels considèrent 
que la saison de Nules devrait nettement décliner dès le 15-20 jan-
vier, soit une quinzaine de jours plus tôt que la normale. Néanmoins, 
quelques reliquats de cette variété continueront d’être commerciali-
sés durant tout le mois. Par ailleurs, quelques opérations promotion-
nelles à des prix très compétitifs, programmées courant décembre 
dans un contexte de marché extrêmement lourd, ont donné de mau-
vais signaux.  Ces bruits de fond pèseront sur la reprise du marché, qui 
sera néanmoins bien réelle. D’ailleurs, les prix au stade production des 
hybrides tardifs ont repris le chemin de la hausse en Espagne.

Une récolte d’hybrides tardifs  
d’un très bon niveau, mais 
dans un contexte enfin favorable 
Le passage au mois de février devrait permettre de changer totale-
ment de configuration de marché, tant au niveau quantitatif que qua-
litatif. Si l’offre d’hybrides tardifs s’annonce plus importante que la sai-
son passée, les volumes resteront tout à fait maîtrisables, en particulier 
si l’on considère l’avance de commercialisation prise sur ces cultivars 
en janvier et le vide laissé par la disparition précoce des clémentines. 
En Espagne, la récolte de Nadorcott n’a pas été affectée négativement 
par la pluie, les fruits étant à un stade de maturité peu avancé lors de 
ces épisodes, alors que la majeure partie du verger de cette variété 
ne se trouve pas dans les zones les plus touchées (60 % des planta-

Hybrides tardifs de petits agrumes – Bassin méditerranéen  – Exportations

en 000 tonnes Variétés 2011-12 2012-13 2013-14 2014-15 2015-16 Prévision 2016-17 2016-17 sur 2015-16

Maroc Nadorcott 42 67 65 99 106 135 + 27 %

Espagne
Nadorcott 122 135 132 150 157 160 + 2 %

Or - - - - 26 33 + 27 %

Israël Or 49 49 53 65 68 90 + 33 %

Total 213 251 250 314 357 418 + 17 %
Sources professionnelles

© Eric Imbert
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tions dans la région de Murcie et en Andalousie). Le 
potentiel devrait même être un peu supérieur aux 
prévisions et à la saison passée, les fruits ayant gagné 
en calibre. De même, les exportations d’Orri espa-
gnoles s’annoncent sensiblement plus importantes 
qu’en 2015-16, tout en demeurant sur des bases limi-
tées (passage de 26 000 à 33 000 t). La situation est 
similaire au Maroc, où la récolte de Nadorcott est d’un 
très bon niveau, avec un potentiel export dépassant 
les 135 000 t (contre 106 000 t en 2015-16). La mesure 
d’interdiction d’entrée aux États-Unis pour raisons sa-
nitaires, qui frappe depuis la fin d’année les fruits de 
Berkane, ne provoquera pas de report sur le marché 
communautaire  (pas de production de Nadorcott 
dans cette zone). A la différence de ses deux compé-
titeurs de l’ouest méditerranéen et des saisons précé-
dentes, Israël n’a pas eu à faire face à des problèmes 
climatiques majeurs cet hiver. Ainsi, la récolte d’Orri 
s’annonce d’un très bon niveau. Les exportations 
devraient approcher 90 000 t, chiffre en progression 
d’environ 30  % par rapport à la campagne passée. 
Globalement, toutes origines et variétés confondues 
(Orri + Nadorcott), l’offre d’hybrides tardifs dépasse-
ra pour la première fois 400 000 t. Cependant, la pro-
gression par rapport à la saison passée n’est que d’une 
cinquantaine de milliers de tonnes. Des volumes sans 
conteste à la portée du marché, en particulier si l’on 
considère le contexte évoqué précédemment.

Une tendance structurelle 
à la croissance des volumes 
d’hybrides tardifs
Cette situation devrait permettre aux producteurs 
de retrouver des prix rémunérateurs sur ce segment 
de la fin de saison, capital car souvent le seul à per-
mettre de regonfler des trésoreries mises à mal par 
un marché de cœur de saison structurellement mau-
vais, hors exception. Mais une question se pose néan-
moins : pour combien de temps ? Notre baromètre de 
prix moyen pour ces variétés indique une tendance 
nette à la baisse, même durant la saison passée pour-
tant excellente pour toutes les variétés. Logique, vu la 
tendance nette à la hausse des volumes, qui n’est pas 
près de s’arrêter. Les producteurs  ont principalement 
ciblé cette période de commercialisation pour leur 
programme de plantation ou de reconversion, car 
elle est la seule à garantir jusqu’à présent un bon ni-
veau de rentabilité et des perspectives de croissance, 
le marché étant totalement saturé durant le reste de 
la saison d’hiver. Certes, ce mouvement de plantation 
s’est totalement arrêté en Israël, après deux saisons 
très difficiles au niveau climatique, qui ont fait som-
brer les rendements et la rentabilité. Quelques arra-
chages de vergers pourraient même intervenir dans 

Ortanique

Cet hybride de Tangerine et 
d’orange a été détecté en 
Jamaïque. Ses qualités externes 
et internes sont très variables 
en fonction des conditions cli-
matiques. Le fruit est de taille 
moyenne à élevée, légèrement 
aplati sur la partie inférieure 
où un petit embryon est sou-
vent présent. La pulpe, tendre 
et très juteuse, est excellente. 
En revanche, si l’épiderme est 
d’une coloration attractive dans 
les conditions de culture médi-
terranéennes, sa finesse rend le 
fruit difficile à peler.

Nour

C’est une clémentine vraie, is-
sue d’une mutation de Cadoux 
repérée à Ouled Teima dans le 
Souss au Maroc. Le fruit, d’une 
taille moyenne, présente sou-
vent un petit collet caractéris-
tique. L’écorce est d’un orange 
prononcé, rugueuse et assez 
épaisse, mais se détache facile-
ment. Sa saveur est plus douce 
et moins acide qu’une clémen-
tine de type Fine.
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Petits agrumes tardifs – Bassin méditerranéen  – Variétés nouvelles en production ou entrant en production à moyen terme

Origines Variétés Surfaces Potentiel export indicatif à terme Remarques

Maroc Nadorcott 5 200 ha (2016) 210 000 t 6 pôles dans le pays : Gharb, Beni Mellal, 
Safi, Chichaoua, Souss, Marrakech

Israël Or 5 500 ha (2016) 150 000 t

Espagne

Nadorcott 4 520 ha (2015) 180 000 t 40 % Com. Valencienne (Valencia/Alicante), 
18 % Murcia, 41 % Andal (Huelva/Séville)

Or 2 200 ha* (2015) 80 000 t
40 % Andalousie (Huelva 29 %),  

14 % Murcia, 46 % Com. Valencienne 
(Valencia 27 %)

Sous-total 17 450 ha 620 000 t

Espagne
Tango 3 000 ha ? 

(2016) 120 000 t ?  Pas de communication officielle  
des surfaces. Conditions d'exploitation ?

Autres (Mor, 
GN, Tahoe, etc.) Faibles ? 

*Surfaces sous licence / Sources professionnelles, ORC, CVVP

Petits agrumes de 2e partie de saison  – Bassin méditerranéen – Calendrier de commercialisation
Variétés Origines D J F M A M

Clémentines
Nour  Maroc

Hernandine Espagne

Hybrides
Nadorcott Maroc
Nadorcott Espagne

Or Espagne
Ortanique Espagne

Tango Espagne
Or Israël

Sources professionnelles

Or et Orri

Mutation induite de Orah (hy-
bride de Temple et de Dancy), 
développé par le Volcani Center 
en Israël. Le fruit est de taille 
moyenne et se reconnaît par ses 
sillons assez marqués démar-
rant à la base du pédoncule et la 
présence parfois d’un petit em-
bryon de fruit. La peau, d’une 
couleur orange assez clair, est 
d’épaisseur moyenne et se dé-
tache facilement. Les segments 
sont tendres, juteux et pré-
sentent peu de pépins. Au pa-
lais, la saveur est très agréable, 
grâce à un bon équilibre entre 
sucre et acide.

Nadorcott

Cet hybride naturel du Murcott 
est originaire du Maroc. Les 
fruits ont une taille moyenne 
à petite et sont faciles à peler 
comme les clémentines. Ils pré-
sentent une forme irrégulière 
et légèrement aplatie comme 
le Murcott. De maturité tardive, 
cette variété ne présente pas 
de pépins. La pulpe est tendre 
et fondante avec une forte 
proportion de jus et d’acides 
qui lui confèrent un goût bien 
caractéristique.
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des zones limites au niveau climatique. De même, 
l’octroi de licences de Nadorcott et d’Orri est au-
jourd’hui gelé. Néanmoins, on peut raisonnablement 
estimer que le potentiel export cumulé de Nadorcott 
et d’Orri d’Espagne, d’Israël et du Maroc devrait ap-
procher à moyen terme les 620 000 t, soit 200 000 t de 
plus qu’aujourd’hui.

Ne pas surestimer  
les capacités du marché 
communautaire et 
plutôt cibler le printemps
Quel débouché pour écouler ces volumes addition-
nels  ? Les perspectives de croissance de la consom-
mation du marché communautaire, où est écoulé 
l’essentiel de ces volumes, sont difficiles à évaluer. 
Les deux exemples ci-dessous peuvent néanmoins 
donner quelques directions. La première piste de 
réflexion est relative à l’orange (processus similaire 
d’introduction dans le courant de la décennie passée 
d’une nouvelle gamme variétale plus tardive et amé-
liorée au niveau qualitatif avec les Lanelate et autres 
déclinaisons de toute fin de saison). Elle semble mon-
trer qu’il ne faut pas surestimer les marges de progres-
sion. Si le pays fournisseur à l’origine de cette inno-
vation, à savoir l’Espagne, a accru très sensiblement 
ses volumes commercialisés, c’est principalement en 
gagnant des parts de marché contre ses concurrents. 
La consommation globale à l’échelle communautaire 
n’a que peu progressé. L’analyse de l’évolution des 
volumes mensuels de petits agrumes commercia-
lisés ces dernières campagnes permet aussi de tirer 
quelques enseignements, notamment quant à la pé-
riode sur laquelle les marges de développement sont 
les plus nettes. Aucune dynamique n’est visible en 
janvier et février (aux effets d’alternance près), mois 
où la consommation est déjà soutenue. La tendance 
à la croissance est en revanche très nette en mars, en 
avril et, dans une moindre mesure, en mai.
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Remplacer, avantageusement,  
l’Ortanique
Le remplacement d’une variété par une autre apportant un 
plus en termes de qualité est un axe de croissance ayant fait 
ses preuves dans le domaine de l’agrumiculture. Les exemples 
de cette substitution qualitative,  pour employer le vocabu-
laire des économistes, ne manquent pas, à commencer par 
celui qui est peut-être le plus emblématique : la substitution 
des Satsuma par des clémentines précoces de type Marisol, 
elles-mêmes remplacées plus tard par des  Clemenrubi. La 
nouvelle gamme d’hybrides tardifs peut avantageusement 
remplacer l’Ortanique, variété ayant peu de choses pour elle 
sur le marché du frais en dehors de sa tardiveté et de son 
aptitude au transport (gros calibre, grande difficulté à peler, 
etc.). Or, aujourd’hui, l’Ortanique pèse encore assez lourd au 
niveau commercial (vraisemblablement plus de 150  000 t), 
notamment dans la gamme espagnole. Par ailleurs, elle pour-
rait se positionner comme « petit agrume à jus », comme c’est 
déjà le cas chez certains distributeurs aujourd’hui, ou alimen-
ter les marchés de l’Est à la recherche de prix attractifs.

Peu de croissance à attendre 
des substitutions avec les 
productions de l’hémisphère Sud 
En revanche, les possibilités de substitution avec les produc-
tions les plus précoces de l’hémisphère Sud  apparaissent 
plus limitées. D’une part, les quantités en jeu sont restreintes 
sur la période considérée (volumes en baisse d’environ 
35  000 à 40  000 t, dont plus de 20  000 t pour le seul mois 
de mai). D’autre part, elles sont largement composées durant 
cette période de Satsuma, spécialité à laquelle le marché an-
glais semble vouloir rester fidèle.

Préserver l’îlot de rentabilité 
du marché tardif 
Cet article ne fait que mettre en lumière quelques postes de 
réflexion et n’a pas la prétention d’être une étude de marché. 
Il montre, néanmoins, que la plus grande vigilance s’impose 
quant à l’évolution du marché des petits agrumes tardifs. 
Des marges de croissance existent dans l’UE-28, en jouant 
sur la substitution qualitative ou en profitant du potentiel 
du marché de printemps. Cependant, les volumes à venir ne 
sont pas neutres. Ainsi, il faut aussi parallèlement travailler 
au développement des marchés lointains de diversification 
(Amérique du Nord et Asie, où tout reste à faire), et pourquoi 
pas réfléchir aussi à un système de promotion à l’image de 
celui mis en place pour les pommes club. Par ailleurs, il faut 
aussi lever le brouillard sur les volumes à venir des autres 
cultivars tardifs qui vont commencer à entrer en production 
très prochainement. La question se pose en particulier pour 
la Tango, tant au niveau des surfaces effectivement plantées 
(pas de chiffre officiel) que des conditions d’exploitation de 
cette variété. Il n’est pas exagéré de dire que l’enjeu est de 
premier ordre, car préserver l’îlot de rentabilité qui demeure 
sur ce segment de marché est capital pour les filières citri-
coles méditerranéennes 

Eric Imbert, CIRAD 
eric.imbert@cirad.fr

Ortanique – Bassin méditerranéen 
 Production et exportations

en tonnes Production Exportations

Maroc 20 000 6 000-7 000

Espagne 150 000-160 000 135 000-140 000

Chypre nd 20 000 ?

Israël 5 000 1 500

Total 160 000-170 000
Sources professionnelles, CLAM
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Vers une démocratisation de l’offre ?

Les petits fruits exotiques

L’exotisme gagne du terrain sur nos étalages. Ainsi, 
avec des importations qui ont plus que doublé en 15 ans 
(400 000 tonnes en 2015 contre 150 000 tonnes en 2000) et 
une présence accrue dans tous les points de distribution, 
notamment en GMS classique, les petits fruits exotiques 
intègrent peu à peu nos modes de consommation et 
semblent atteindre toutes les couches de la population. 

© Guy Bréhinier
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Le terme « exotique » évoque classiquement la banane ou 
l’ananas, dont les volumes massifs importés par l’Union eu-
ropéenne ont été supérieurs à 5 millions de tonnes en 2015 
pour la banane, loin devant les 800 000 tonnes de l’ananas, 
et dont le prix de gros est relativement peu élevé (infé-
rieur à 1 euro/kg). Mais ce terme évoque aussi l’avocat et la 
mangue, importés en moindres quantités (entre 300 000 et 
350 000 t en 2015) et dont le prix au stade grossiste est plus 
élevé (2 à 3 euros/kg). Cependant, beaucoup d’autres fruits 
exotiques sont importés dans l’UE, mais en volumes net-
tement plus réduits (moins de 150 000 t par fruit en 2015). 
Ce sont les petits fruits exotiques. Parmi eux, la papaye, la 
goyave, le fruit de la passion, le litchi, le mangoustan, la 
lime, la noix de coco, le durian ou encore l’ananas Pain de 
sucre, et bien d’autres encore, peuvent être dénombrés.

La restauration hors domicile (restaurants de cuisines 
étrangères, bars, pâtissiers, glaciers), les voyages, les mé-
dias (émissions culinaires, presse écrite) ou encore le sec-
teur de la transformation (jus) sont autant de signes et de 
moyens d’intégration de ces fruits. Mais cette diffusion de 
plus en plus large est-elle réellement synonyme d’une dé-
mocratisation de l’offre, pour certains fruits du moins ? Ou 
n’est-elle pas plutôt l’illustration d’une accentuation de la 
segmentation ? Sous couvert d’une volonté de dévelop-
per le marché, la GMS ne chercherait-elle pas, tout compte 
fait, à s’assurer une certaine image au travers d’une large 
gamme de petits fruits exotiques, alors que l’offre reste li-
mitée et spécifique chez la plupart des spécialistes ?

En effet, bien que l’offre s’élargisse en GMS classique, et soit 
pratiquement aussi diversifiée que dans les commerces 
ethniques, des différences persistent en termes de pro-
duits, de qualité et de prix. 
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Une offre restreinte 
chez les primeurs
Contre toute attente, ce ne sont pas les spécialistes en fruits – les primeurs – qui pro-
posent le plus de petits fruits exotiques. Leur offre est en effet restreinte et haut de 
gamme, les clients étant essentiellement à la recherche de produits locaux et/ou de 
grande qualité. Selon notre étude, l’offre se limite en général à l’ananas Pain de sucre 
(présent à 100 %), à la lime (67 %) et à quelques autres fruits (papaye, fruit de la pas-
sion jaune, banane frécinette dans 33 % des cas). Ces fruits sont chers et arrivent par 
avion pour préserver leur fraîcheur.

Une offre diversifiée,  
mais très spécifique 
dans les commerces ethniques  
Les commerces ethniques (indiens, afro-antillais, de Chine et d’Asie du Sud-Est) sont, 
quant à eux, en deuxième position pour le taux de présence de petits fruits exo-
tiques. Bien que ces commerces recouvrent une grande diversité de produits, leur 
offre est très finalisée et réservée à des consommateurs initiés. Elle n’est cependant 
pas uniforme. En effet, les produits vendus ne sont pas les mêmes dans les boutiques 
chinoises et d’Asie du Sud-Est, que dans les commerces indiens ou afro-antillais.

Ainsi, les premiers sont ceux qui proposent la plus large gamme. En plus des fruits 
exotiques classiques, certains de leurs fruits sont spécialement dédiés aux consom-
mateurs d’origine chinoise et d’Asie du Sud-Est : durian, jacquier, corossol, anone 
pomme-cannelle, anone cherimoya, longan, tamarin, mangoustan, ramboutan, fruit 
du dragon, etc. D’autres élargissent la gamme des exotiques en la segmentant : fruit 
de la passion pourpre et banane plantain pour les Africains, avocat pour les Japonais, 
longan pour les personnes ayant séjourné en Thaïlande, etc.). De plus, un grand soin 
est apporté aux fruits dans ces magasins : ils sont souvent conditionnés sous vide et 
l’indication de l’origine est inscrite bien visiblement. 
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Élargissement de 
la gamme en GMS : 
démocratisation de l’offre 
ou stratégie commerciale ?
La GMS classique (Carrefour, Auchan, Leclerc, etc.) 
vient côtoyer les commerces ethniques en termes 
de diversification de l’offre, même en dehors des 
périodes de fêtes (Noël, jour de l’an, Pâques, etc.). 
Ainsi, la banane, l’ananas, l’avocat et la mangue 
ont un taux de présence de 100  %. La lime af-
fiche également un fort taux de présence, tout 
comme la grenade (88  %), le fruit de la passion 
pourpre et la noix de coco (81  %). Alors que les 
premiers sont intégrés dans les rayons des fruits 
tempérés, les seconds font partie d’un rayon à 
part, spécifiquement dédié aux petits fruits exo-
tiques. Ils représentent les incontournables de la 
gamme exotique en GMS classique. Le physalis 
(50  %), l’ananas Victoria, la banane frécinette, la 
banane plantain et le kumquat (44 %), la chayotte 
et la papaye (38 %), la carambole (31 %), le fruit 
du dragon et le mangoustan (19 %) et la goyave 
(13  %) viennent régulièrement élargir le rayon. 
Plus occasionnellement, ces supermarchés pro-
posent également de l’avocat tropical, de la ba-
nane rose, du combava, de la figue de barbarie, 
de la pitahaya jaune, du ramboutan, du tamarillo 
et du tamarin. 

Cet élargissement de la gamme dans les lieux 
d’achats les plus fréquentés des consommateurs 
pourrait être assimilé à une démocratisation de 
ces fruits sur le marché européen. Certes, les pe-
tits fruits exotiques tendent à être de plus en plus 
présents en GMS classique et un espace leur est 
même spécifiquement dédié en période de fête. 
Cependant, ils sont souvent peu soignés (trop 
mûrs, abîmés), peu sujets à des actions de pro-
motion (sauf pendant les fêtes) et surtout beau-
coup plus chers que dans les autres points de 
distribution. En somme, rien n’est fait pour inciter 
le consommateur à l’achat. Ces éléments posent 
question quant aux réelles intentions de la GMS. 
Souhaite-t-elle réellement toucher un maxi-
mum de consommateurs ? Ne serait-ce pas plu-
tôt une simple stratégie commerciale, confinant 
les petits fruits exotiques à un statut de produits 
d’image qui permettent, de plus, de générer des 
marges ? Si tel est le cas, ce n’est pas par ce mode 
de distribution que les petits fruits exotiques se 
démocratiseront. 

Seuls certains fruits également présents dans les 
supermarchés discounts (ananas Victoria, lime, 
noix de coco) et bio (lime, noix de coco) peuvent 
prétendre à une certaine démocratisation.

Les commerces indiens et afro-antillais ont beau-
coup moins de fruits sur leurs étalages. La lime 
et la banane verte sont systématiquement pré-
sentes. Mais ce sont les différentes variétés de 
mangue qui occupent la plus grande place par-
mi les fruits. Le fruit à pain est, lui, vendu dans les 
deux types de commerce, mais moins fréquem-
ment. Pour ce qui est des spécificités, les com-
merces indiens vendent quelques avocats tropi-
caux, des bananes mûres et un peu de noix de 
coco. De leur côté, les commerces tenus par des 
populations afro-antillaises proposent plutôt de 
la banane plantain, du fruit de la passion jaune, de 
la chayotte et de la noix de coco. A noter que les 
produits sont davantage en vrac et les origines ne 
sont pas toujours mentionnées (notamment dans 
les magasins indiens). 

Dans les commerces ethniques, l’offre semble 
donc essentiellement destinée à des clients ini-
tiés, qui consomment couramment ces fruits. 
Seuls les commerces chinois et d’Asie du Sud-Est 
segmentent leur gamme à destination d’autres 
clients et proposent des produits attractifs visuel-
lement. Ils font donc partie des points de distribu-
tion pouvant encourager une démocratisation de 
certains fruits, d’autant plus qu’ils sont présents 
aussi bien dans les centres-villes que dans les 
zones commerciales des agglomérations.

Photos © Léa Benoit
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Grand Frais : une alternative 
économique plus qualitative
A contrario, Grand Frais – qui reste une grande surface, bien que 
spécialisée en produits frais – affiche une offre non seulement 
plus diversifiée, mais aussi moins chère et de meilleure qualité 
qu’en GMS classique. Le taux de présence des petits fruits exo-
tiques y est en effet supérieur à celui de tous les autres points de 
distribution, alors que les prix sont parmi les plus bas du marché. 
Grand Frais s’impose donc comme une alternative économique 
et peut ainsi espérer atteindre un plus grand nombre de clients.

Aux fruits proposés en GMS classique s’ajoutent ceux vendus 
dans les commerces ethniques. Cependant, certains fruits quasi 
absents de ces points de distribution, sont présents chez Grand 
Frais. Il s’agit souvent de produits originaires d’Amérique centrale 
et du Sud (grenadille des montagnes, physalis, tamarillo), peu 
consommés par les populations visées dans les commerces eth-
niques et rares en GMS classique. Côté qualité, les origines avion 
sont privilégiées, contrairement à la GMS classique. De plus, une 
communication est effectuée à l’intention des consommateurs, 
par le biais de dépliants informatifs proposés à proximité du 
rayon. Enfin, les magasins Grand Frais sont facilement accessibles 
à tous les consommateurs de par leur implantation dans les 
zones commerciales des agglomérations et cela sur une grande 
partie du territoire français. 

Tous les éléments semblent donc réunis pour permettre une dé-
mocratisation de certains petits fruits exotiques par ce point de 
distribution : produits de qualité à des prix compétitifs et commu-
nication. Partant de là, un fruit semble tout indiqué pour illustrer 
la segmentation de l’offre en petits fruits exotiques : le fruit de la 
passion. Grâce à une multitude de variétés et d’origines, il est pré-
sent partout et s’affiche tantôt comme un produit d’image, tantôt 
comme un produit ethnique, haut de gamme, etc.
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Le fruit de la passion, 
une offre segmentée 
en distribution
Classé parmi les « petits fruits exotiques », le fruit de la pas-
sion n’en reste pas moins bien présent dans les points de dis-
tribution. Ainsi, la quasi-totalité des supermarchés, de nom-
breux commerces ethniques, primeurs et magasins discount 
le proposent à la vente. Mais derrière cette appellation se 
cachent bien des variétés, des différences en termes de quali-
té, de prix et d’objectifs.

Fruit de la passion pourpre 
et hybrides

La moitié des supermarchés proposent des fruits de la passion 
pourpres en provenance de Colombie, et parfois d’Afrique du 
Sud et du Vietnam. Les fruits colombiens sont les seuls à arri-
ver par bateau, ce qui en fait une offre bon marché mais très 
standard en termes de qualité (point de coupe bas pour sup-
porter le transport, durée de vie limitée, etc.). Les autres fruits 

de la passion sont surtout des hybrides, plus gros et moins 
acides que le pourpre classique. Ils sont principalement ven-
dus chez les primeurs et chez Grand Frais. Parmi les magasins 
ethniques, les commerces chinois et d’Asie du Sud-Est sont 
pratiquement les seuls à en proposer, davantage pour élargir 
leur gamme exotique en fournissant une clientèle ciblée afri-
caine (tout comme pour la banane plantain), plutôt que pour 
des consommateurs asiatiques.

Côté prix, le fruit de la passion pourpre de Colombie est, 
bien entendu, moins cher au stade grossiste par rapport aux 
autres fruits pourpres et hybrides (du simple au double entre 
la Colombie et la Réunion). C’est pour cette raison qu’on le 
retrouve en GMS classique. Cependant, cette différence est 
beaucoup plus mince, voire inexistante au stade détail. La 
GMS propose donc un produit standard, qui lui permet de 
générer des marges, sans pour autant être dans une logique 
de développement du marché, la qualité n’étant pas optimale 
pour satisfaire pleinement les consommateurs. Enfin, les fruits 
que l’on retrouve chez les primeurs et dans les commerces 
ethniques sont chers, mais souvent de meilleure qualité.

Quel avenir pour le fruit de la passion pourpre ? Les avis sont 
partagés. Selon certains, sa consommation est exponentielle 

© Guy Bréhinier
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Étude réalisée sur la base d’enquêtes dans 
des points de distribution. Les enquêtes dans 
42  points de distribution (16 GMS classiques, 
11 magasins ethniques, 5 GMS discount, 5 su-
permarchés bio, 3 primeurs, 2 Grand Frais) sur 
Montpellier, Paris et Bordeaux, ont été effectuées 
entre mai et juin 2016. La première étape, réa-
lisée à Montpellier, a permis d’identifier quels 
points de distribution proposaient tel ou tel fruit 
et les provenances. La seconde, effectuée à Paris, 
a servi à étayer l’enquête, notamment par des 
relevés dans des magasins ethniques (issus des 
diasporas asiatiques, africaines, etc.) situés dans 
les 13e et 18e arrondissements. La troisième, de 
nouveau à Montpellier, a cette fois permis de 
comparer les prix de détail entre trois types de dis-
tributeurs (GMS, Grand Frais et ethnique). Enfin, 
la dernière étape de l’enquête, à Bordeaux, a eu 
pour but de fournir des données dans une autre 
agglomération métropolitaine que Montpellier.

et pourrait davantage se développer dans les années à venir, à 
condition que les ventes se concentrent sur les fruits arrivant 
par avion, notamment ceux en provenance de la Réunion, les 
plus appréciés pour leur côté gustatif. Selon d’autres, le fruit 
de la passion, qu’il soit pourpre ou hybride, est un produit 
cher, peu attractif visuellement et peu nourrissant (comparé 
à un ananas qui se partage facilement) et devrait donc rester 
un produit de niche.

Fruit de la passion jaune 
et grenadille des montagnes

Deux autres variétés de fruit de la passion sont également 
importées, mais en bien moindres quantités  : le fruit de la 
passion jaune et la grenadille des montagnes. Le premier, 
plus acide que le fruit de la passion pourpre, est davantage 
destiné à la restauration et à la transformation (aux glaciers 
notamment qui recherchent une certaine acidité pour leurs 
clients, mais aussi en jus), alors que le second doit ses faibles 
volumes à sa fragilité et à sa zone de production limitée (an-
do-américaine). Ils sont tous deux fortement consommés 
localement, mais sont rares en Europe, ce qui les rend plus 
chers. Le fruit jaune est absent des grandes surfaces. On le 
retrouve chez Grand Frais et dans quelques commerces eth-
niques (plutôt afro-antillais). La grenadille est, quant à elle, 
présente dans quelques grandes surfaces, également chez 
Grand Frais et plus rarement dans les commerces ethniques. 

Ces deux fruits de la passion sont donc, pour l’instant, es-
sentiellement destinés à des consommateurs spécifiques et 
initiés, mais pourraient gagner en popularité du fait de leur 
présence chez Grand Frais 

Léa Benoit

Fruit de la passion pourpre

Fruit de la passion hybride

Grenadille

Photos © Guy Bréhinier
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En dépit des difficultés économiques qui ont affecté la produc-
tion de la vallée fertile du Rio Negro, l’Argentine demeure, et 
de loin, le premier exportateur mondial de poire, via notam-
ment le port de San Antonio/Bahia Blanca. La production est 
très centrée sur la variété Williams, distribuée en frais mais 
également en partie destinée à la transformation, même si la 
gamme s’est un peu étoffée avec davantage de Packhams et 
d’Abate Fetel. Les petits producteurs sont encore en propor-
tion importante, mais les partenariats noués avec de grands 
groupes en production et des spécialistes sur les marchés 
export permettent une meilleure valorisation des récoltes. 

La poire en Argentine

Fiche pays producteur

par Cécilia Céleyrette
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Poire – Argentine

Les 23 000 hectares de vergers de poire en Argentine 
se concentrent principalement dans les provinces du 
Rio Negro et de Neuquén (95  %), le reste se situant 
dans la vallée de l’Uco dans la province de Mendoza. 
Grâce au déploiement de canaux d’irrigation et d’in-
frastructures, la production fruitière s’est développée 
sur les terres fertiles de l’Alto Valle à partir des an-
nées 1930, tout d’abord avec les poires Williams et les 
pommes Red Delicious, puis avec le raisin, les tomates 
et les fruits à noyau. Cette zone se situe aux confluents 
de la partie supérieure du Rio Negro et des parties infé-
rieures des Rio Limay et Rio Neuquén. Cette réserve en 
eau forme un contexte favorable à la production frui-
tière sur une zone de 130 km de long. La production 
s’étire également jusqu’à la zone de la Valle Medio du 
Rio Negro et sur le Rio Colorado, où elle débute sur des 
créneaux plus précoces. Les conditions climatiques 
offrent par ailleurs peu de sensibilité au feu bactérien. 
La protection sanitaire des vergers est encadrée par 
les programmes de la SENASA, du FUNBAPA et des ser-
vices d’inspection sanitaire de l’USDA. La plupart des 
exploitations sont de petite taille. Sur les 2 700 produc-

Localisation
teurs de fruits de l’Alto Valle, 56 % possédaient moins 
de 10 ha en 2014 et ne représentaient que 16 % des 
surfaces totales, 14 % avaient entre 20 et 50 ha (22 % 
des surfaces) et seulement 2 % avaient plus de 100 ha 
(36 % des surfaces). La plupart des producteurs sont 
encore indépendants et vendent leur production à des 
expéditeurs/stations d’emballage. Les grandes organi-
sations de producteurs sont regroupées au sein de la 
CAFI (chambre argentine des fruiticulteurs intégrés). 
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Poire – Argentine

Production
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Poire - Argentine - Evolution du verger
(en 000 hectares / Source : USDA)

Après s’être régulièrement développées jusqu’au 
début des années 2000, les surfaces se sont sta-
bilisées autour de 20 000 ha en Argentine. Elles 
ont de nouveau progressivement augmen-
té jusqu’à culminer à 28  000 ha en 2014, grâce 
à la demande croissante de certains marchés 
émergents, notamment la Russie et le Brésil. 
Cependant, les difficultés économiques dans de 
nombreux pays et la perte de compétitivité de 
l’origine (taux de change moins favorable que 
les autres pays d’Amérique latine et hausse im-
portante des coûts de production assortie de 
grèves récurrentes) ont entraîné un fort recul 
des surfaces. La baisse semblerait moins im-
portante cette année, mais le verger devrait 
encore se contracter (23  000 ha) avec la dispa-
rition de petits opérateurs, pour un potentiel 
de production de 600 000 à 700 000 t selon les 
sources. La production s’est notamment for-
tement réduite dans la zone de Mendoza au 
profit d’autres cultures plus rémunératrices, 
comme la vigne pour la production de vin. 
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Poire – Argentine

L’Argentine domine le marché de la poire de l’hémisphère Sud, avec comme fer de lance la varié-
té Williams Bon Chrétien qui représente plus de 40 % des volumes produits dans ce pays, devant la 
Packhams Triumph (30-35 %). On trouve en troisième position la variété Beurré D’Anjou, qui totalise 
environ 10  % des tonnages récoltés. Le pourcentage restant se répartit entre Red Bartlett (6  %) et 
Abate Fetel (2 %), ainsi que des variétés comme Beurre Bosc, Beurré Giffard, Clapps, Beurré D’Anjou 
rouge. A noter toutefois que la part des Williams baisserait désormais au profit de Packhams et Abate. 

La récolte débute fin décembre/début janvier pour les variétés précoces (Clapps, Coscia, Guyot, Giffard), 
vers le 10 janvier pour la Williams et à partir de début février pour Abate et Packhams. Ces dates de dé-
but de récolte sont encadrées par l’INTA afin d’atteindre une maturité optimale pour la conservation. 

Calendrier de production et variétés

L’Argentine est encore le premier pays ex-
portateur mondial de poire, bien que ses ex-
portations se soient effritées ces dernières 
années. Elles ont fondu avec la baisse des en-
vois sur certaines destinations, alors qu’elles 
culminaient à 465  000 t en 2008. Elles ont 
tout d’abord fléchi vers l’Union européenne 
dès la crise économique de 2008, passant de 
160 000 t à seulement 60 000 t en 2016. Si 
elles ont mieux résisté vers la Russie, dopées 
par l’embargo russe sur les productions euro-
péennes, elles ont également chuté depuis 
2014, où elles atteignaient encore 100 000 t, 
et dépassent aujourd’hui à peine 60  000 t. 
La situation s’est également dégradée avec 
le Brésil, qui importait jusqu’à 150 000 t de 
poire d’Argentine en 2012-13, et dont le 
protectionnisme réduit davantage chaque 
année le niveau des importations (moins de 
100 000 t attendues en 2016). En revanche, 
les envois vers les États-Unis restent stables.

Exportations

Poire – Argentine – Production par variété
000 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 Parts de marché

Williams BC 287 273 345 280 390 361 413 338 416 290 41 %

Packhams 257 250 290 250 261 247 246 266 270 260 36 %
Anjou 78 80 92 90 92 92 86 95 90 86 12 %
Autres 117 120 168 150 100 101 118 95 100 80 11 %
Total 739 723 895 770 843 801 863 794 876 716 100 %

Source : WAPA

Poire – Argentine – Calendrier de production et commercialisation
Variétés J F M A M J J A S O N D
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Poire – Argentine

Les fruits pour le marché in-
térieur et le Brésil sont trans-
portés dans des camions fri-
gorifiques. Les exportations 
maritimes transitent par le 
port de San Antonio/Bahia 
Blanca. Il faut environ 17 à 19 
jours pour atteindre Anvers et 
Rotterdam, 19 à 22 jours pour 
se rendre en Russie via Saint 
Petersbourg ou la mer Noire. 

Logistique

Même si elle diminue, une grande 
part de la production est destinée à 
l’exportation pour le frais (entre 50 
et 60  %). De 25 à 35  % sont orientés 
vers la transformation, avec la variété 
Williams notamment. La consomma-
tion locale n’absorbe qu’une petite 
partie des volumes (moins de 15  %).

Débouchés

Poire – Argentine – Fret maritime
Marché Port de départ Port d’arrivée Temps de transport

Union européenne
San Antonio/ 
Bahia Blanca

Anvers, Rotterdam 17-19 jours

Europe de l’Est Saint Petersbourg 
mer Noire

20-22 jours 
19-20 jours

Poire – Argentine – Principales entreprises exportatrices

Entreprises Exportations 
Janvier-Juin 2016 (t)

Parts de 
marché

Patagonian Fruits Trade SA 39 315 15 %

Productores Argentinos Integrados SA 27 545 11 %
Mono Azul SA Comercial IND 19 024 7 %
Kleppe SA 18 701 7 %
Ecofrut SA 13 847 5 %
Tres Ases SA 11 418 4 %
Montever SA 11 269 4 %
Univeg Expofrut 10 157 4 %
Cosur SA            8 226 3 %
Autres  100 632   39 %
Total 260 134 100 %
Source : Tradinter

Poire – Argentine – Exportations par variété

Variétés Exportations 
Janvier-Juin 2016 (t)

Parts de 
marché

Williams 113 455 44%
Packhams 63 170 24%
Danjou 41 278 16%
Abate Fetel 24 022 9%
Red Bartlett 9 410 4%
Beurré Bosc 8 799 3%
Total 260 134 100 %
Source : Tradinter

Brésil
37%

Russie
21%

UE
18%

USA
15%

Autres 
9%

Poire - Argentine
Exportations par destination en 2015

(Sources : USDA, Comext)

Exportation
59%

Transformation
27%

Marché 
local
14%

Poire - Argentine - Débouchés
(Source : FUNBAPA 2014)
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Hausse d’un ton !

Melon de contre-saison

Après avoir traversé une période d’incertitude, le 
marché du melon semble retrouver ses marques, 
soutenu peut-être par la diversification de la 
gamme. En effet, si celle-ci est déjà en marche 
depuis plusieurs années avec un large éventail 
de variétés (Charentais, Cantaloup, Piel de Sapo, 
melon Canari, Galia), le développement de la 
pastèque, au lieu de grignoter des parts de marché, 
semble plutôt élargir davantage le rayon.  
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producteur
expérimenté

décerné par un jury
de 120 consommateurs

maîtrise parfaite
du stade de récolte :
taux de Brix optimal

homogénéité parfaite
de la robe

Type : Charentais, variété Magenta
Qualités : excellente présentation et 
bonne tenue, belle couleur orange, 
chair ferme, savoureuse, juteuse et 
parfumée
Zone de culture : Maroc
Période de récolte : début mars/fin avril
Commercialisation : France - Europe
Circuits : GMS, Grossistes, RHF

www.idyl.fr

Berlin 8/9/10 Fév.
Fruit Logistica 2017
Stand E01 - Hall 21
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Quand les pastèques  
entrent en piste
Après une période d’incertitude, les importations com-
munautaires de melon semblent de nouveau légère-
ment progresser ces deux dernières campagnes, no-
tamment celles en provenance du Brésil et du Maroc. 
Les exportations du Brésil vers l’Europe ont repris, mais 
un peu contraintes et forcées du fait d’un ralentisse-
ment de la consommation intérieure. Plusieurs origines 
voient également leurs envois stimulés par la diversifica-
tion de la gamme des melons (Cantaloup, Galia, Piel de 
Sapo, Canari, Honeydew), mais également par le déve-
loppement de la pastèque. Les importations extra-com-
munautaires de melon ont ainsi augmenté de 4 % l’an 
dernier (345 000 t) du fait d’une hausse de 3 % des en-
vois des pays d’Amérique latine  : +  8  % pour le Brésil 
(189 000 t) et + 10 % pour le Honduras (39 100 t), qui ont 
surtout grappillé des parts de marché sur le Costa Rica 
(51 700 t) et le Panama (- 22 %). Il faut également souli-
gner que le tonnage en provenance du Maroc (43 000 t) 
s’est finalement maintenu, en dépit des très mauvaises 
conditions climatiques du printemps 2016. Mais ce sont 
surtout les importations extra-communautaires de pas-
tèque qui ont augmenté l’an dernier (+  33  % par rap-
port à 2014-15 entre octobre et mai, d’après les chiffres 
des douanes européennes). Elles oscilleraient autour 
de 185  000 t, dont 55  000 t en provenance du Maroc 
(+ 56 %), 44 000 t du Brésil (+ 55 %), 34 000 t du Costa 
Rica (+ 14 %) et 23 000 t du Panama (+ 10 %).

Melon – UE – Importations extra-communautaires (octobre à mai)

En tonnes 2011-12 2012-13 2013-14 2014-15 2015-16

Brésil  157 056    150 427    155 305    174 670    188 954   

Costa Rica  69 820    49 861    57 013    56 642    51 705   

Maroc  45 304    47 704    42 787    40 041    42 889   

Honduras  31 899    29 076    36 948    35 480    39 191   

Sénégal  11 190    12 081    15 582    11 486    11 423   

Panama  3 934    1 982    4 162    5 599    4 366   

Afr. du Sud - - -  1 519    1 854   

Rép. dom.  877    566    832    1 381    1 516   

Israël  1 675    1 171    806    430    432   

Guatemala  2 415    2 945    6 778    2 830    208   

Total  329 083    299 473    324 862    332 142    344 980   
Source : Eurostat
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Le Brésil fait danser la samba 
aux autres origines  
La croissance s’étant nettement ralentie au Brésil, les 
exportateurs de ce pays ont dû de nouveau se tourner 
vers le marché européen, qui avait été un peu délaissé 
au profit du marché intérieur en raison des bas niveaux 
de prix réalisés sur le vieux continent en 2014 et 2015. 
Le Brésil est entré en récession et demeure très affec-
té par l’incertitude politique, même si les économistes 
prédisent un rebond de l’économie de ce pays en 2017. 
Les grandes sociétés de production continuent néan-
moins d’étendre leurs surfaces en melon. Certaines an-
nonçaient des hausses pour cette campagne de 5 % par 
rapport à 2015-16, espérant une progression de 10  % 
de la production compte tenu de l’amélioration des 
techniques (équipement, lutte biologique, nouvelles 
variétés). Les plantations sont toutefois bridées par la 
disponibilité en eau, également nécessaire aux autres 
cultures comme la banane et la papaye, d’autant que 
la sécheresse de ces dernières années a encore réduit 
les réserves. Les surfaces globales seraient tombées à 
13 700 ha, contre plus de 15 000 ha en 2008. Aussi, les 
producteurs ont plutôt choisi d’échelonner les planta- © Régis Domergue

Notre équipe vous donne rendez-vous
 sur son stand E 15 - Hall 22

FÉVRIER
MARQUE DÉPOSÉE
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tions afin de réduire la production en début de sai-
son et de l’étaler jusque dans le courant du premier 
trimestre. Les derniers arrivages ont ainsi été récep-
tionnés jusqu’à mi-février en 2016 en Europe du Nord. 
De gros volumes sont toujours envoyés en fin d’année 
à compter du mois de novembre, entraînant la for-
mation de stocks et des niveaux de prix en deçà de 
1.30 euro/kg en Cantaloup (1.00-1.10 euro/kg, rendu 
Europe du Nord). Le reliquat de production en début 
d’année est par ailleurs très préjudiciable au déploie-
ment des autres origines, que ce soit le Honduras ou 
le Costa Rica dont la campagne débute entre mi-dé-
cembre et début janvier et se termine en avril. Les 
importations ont même baissé l’an dernier avec un 
développement tardif (mi-février) du fait de la pré-
sence encore marquée du Brésil, mais également de 
problèmes sanitaires (mouche blanche) qui amputent 
la production, notamment au Honduras. En consé-
quence, après avoir fait le forcing pour pénétrer le 
marché européen, ces origines ciblent plutôt d’autres 
destinations comme les pays asiatiques. Les premières 
exportations honduriennes vers le Japon sont prévues 
cette année.

Toujours aussi 
peu d’ambiance  
en fin d’année
La période automnale, déjà peu intéressante en 
termes d’activité (faible consommation) est de moins 
en moins prisée par nombre d’origines. Certaines 
comme Israël ont même totalement déserté le cré-
neau. Les premiers volumes du Sénégal ne font leur 
apparition que fin novembre, avec d’abord quelques 
envois par avion, puis un développement par conte-
neurs au cours du mois de décembre pour satisfaire 
une demande à peine supérieure pour les fêtes de fin 
d’année, car déjà très sollicitée par tous les exotiques, 
mangue et litchi en tête. Quelques volumes du Maroc 
sont également commercialisés, car cette production 
permet une rotation dans le calendrier des cultures. 
Les variétés utilisées sont toutefois peu adaptées à la 
période. Des essais sont en cours afin de trouver de 
nouvelles variétés adaptées au terroir à cette période 
de l’année, où la durée entre plantation et récolte est 
plus courte (60 jours), tout en satisfaisant aux exi-
gences très strictes de la grande distribution. Les tests 
réalisés en cette fin d’année semblent avoir donné des 
résultats encourageants en termes de tenue, de ca-
libre et de taux de sucre. Les mois de janvier et février 
sont également peu porteurs pour ce produit et la 
campagne ne redémarre généralement pas avant fin 
février, avec des plantations cadrées sur les fêtes pas-
cales, notamment au Maroc.

Photos © Pauline Feschet
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On ne sait pas toujours sur quel 
pied danser au printemps
Les mois de mars et avril sont souvent chaotiques en rai-
son de la météo et du calendrier liturgique qui définit la 
date mouvante de Pâques. Elle devrait cette année être 
propice au produit (16 avril 2017). Pour autant, les vo-
lumes continuent de progresser, que ce soit en prove-
nance du Sénégal, certains opérateurs ayant confirmé 
leur intérêt (11 400 t importées en Europe en 2016), ou 
des zones précoces du Maroc. Ainsi, on note une aug-
mentation des surfaces en 2016 tant pour la zone de 
Dakhla (250-260 ha de Charentais selon les chiffres pu-
bliés au Medfel) que pour celle d’Agadir (100-150 ha), 
avec une concentration des volumes dans les mains de 
quelques gros opérateurs. Mais c’est surtout le mois de 
mai qui reste complexe à gérer, avec de nombreuses 
opérations en GMS et le développement de la zone de 
Marrakech qui se télescope de manière plus ou moins 
brutale avec le début de la production espagnole. Les 
surfaces semblent se stabiliser en Espagne (1  000 ha 
de Charentais), avec l’arrêt de petits producteurs et la 
baisse des surfaces en melon dans la zone d’Almeria 
au profit de la pastèque. Cependant, cela n’a pas per-
mis l’an dernier de remonter les niveaux de prix en fin 
de saison (1.40 euro/kg en moyenne, rendu France, 
Charentais vert, calibre 12). Avec des volumes de l’ordre 
de 3 000 t, la production antillaise, quant à elle, se main-
tient, portée par la préférence nationale. L’année der-
nière, la visibilité du produit en rayon a été renforcée 
par l’apposition sur les melons d’un sticker aux couleurs 
bleu-blanc-rouge, qui vise à rappeler que la production 
est issue de départements français.

Il faut surveiller les verts, 
les jaunes ou le Galia qui 
s’immiscent progressivement 
dans la ronde
La production de melon ne se limite pas au Charentais, 
très prisé en France. L’offre se diversifie sur les étals, 
d’autant que le Charentais vert ou jaune ne représente 
en fait qu’une petite partie de la production dans cer-
tains pays. Ainsi, sur un total de près de 12 000 ha au 
Maroc, ces variétés ne totalisent pas plus de 12 % des 
surfaces. Le type Galia présente par ailleurs des avan-
tages comme la précocité. Il est cultivé essentiellement 
en plein champ au Maroc, sur 3  000 ha localisés dans 
les régions de Marrakech, Chichaoua, Kelâa et Agadir. 
Cependant, le plus représentatif est le type de jaune ca-
nari hybride, qui couvre environ 7 000 ha entre Agadir 
et le nord du pays, mais qui est encore réservé essen-
tiellement au marché local. Le Piel de Sapo est, quant à 
lui, cultivé sur seulement 250 ha, dont 50 ha sur Dakhla. 
Les gros calibres (2 kg) sont exclusivement destinés au 
marché espagnol, tandis que les petits sont écoulés sur 
les marchés allemand et anglais. De même, le Sénégal 
produit du Galia pour le marché britannique et du Piel 
de Sapo. La gamme est également diversifiée au Brésil 
et certaines variétés, comme les jaunes, ont bénéficié 
fin 2016 d’une bonne demande en Europe du Nord. 
On peut donc s’attendre à un développement de cette 
gamme pour satisfaire un éventail toujours plus large 
de la population, comme cela a été le cas pour de nom-
breux fruits et légumes 

Cécilia Céleyrette, consultante 
c.celeyrette@infofruit.fr
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Producteur Exportateur
Plantation Eglin GLOBALG.A.P.
Côte d'Ivoire 

Importateur Distributeur
Sipef, Belgique
Contact : fruits@sipef.com
+ 32.3.641.97.37
www.sipef.com/bananas.html

Avec Avec une COMOÉ,une COMOÉ,

vous reboostez votvous reboostez votre santére santé
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2016 : un calme relatif avant la tempête ?

Si, en moyenne annuelle, les prix à l’importation ont évolué sur des niveaux corrects 
en 2016, les quatre derniers mois ont été très durs pour les nerfs des opérateurs 
amont de la filière. Alors que les capacités de production sont intactes ou quasi in-
tactes partout où l’on produit de la banane pour l’exportation, à l’autre bout de la 
chaîne, la consommation ne garde une bonne dynamique que dans l’UE. C’est le der-
nier des moteurs de la fusée à rester allumé. Prions pour qu’il n’ait aucun raté en 2017.

Banane

© Denis Loeillet
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Cultivée en Guadeloupe et en Martinique par 600 producteurs indépendants, la banane française est le fruit 

d’une agriculture vertueuse, respectueuse de la biodiversité et de notre modèle social. Depuis 2009, la filière 

possède son propre réseau de 9 mûrisseries : Fruidor, le leader français. 

Avec Fruidor Terroirs, nous vous proposons également une gamme complète de fruits et légumes sélectionnés 

auprès des meilleurs producteurs nationaux et européens. Profitez d’un réseau de professionnels impliqués à vos côtés. 

Récemment, Fruidor Terroirs et France Endive ont créé BUFL, le Bureau Unique des Fruits et Légumes.  

La production de cette nouvelle structure est regroupée sous la marque « Les Nouveaux Producteurs ».
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EN FRANCE, ON NE CULTIVE PAS QUE DES BANANES

www.bananeguadeloupemartinique.com
www.lesnouveauxproducteurs.com
www.fruidor.fr

Rejoignez-nous 
Hall 22 - Stand F17
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Au moment de faire le bilan de l’année, et sauf rares exceptions, 
les acteurs du monde bananier se répartissent en deux groupes : 
les optimistes et les pessimistes. L’année 2016 n’échappe pas à 
la règle. C’est d’autant plus vrai qu’elle fut assez complexe dans 
son déroulement. Les optimistes font ressortir le fait que le prix 
import annuel moyen est, certes, orienté à la baisse (- 7 % pour 
l’Allemagne), mais que l’année de référence (2015) fut tellement 
bonne que toute autre supporte difficilement la comparaison. 
La baisse n’est pas illogique. La preuve, le prix import 2016 re-
vient dans la tendance de 2013-14-15 à environ 14 euros/car-
ton. Les optimistes ajoutent que 2016 confirme que, depuis 
2012, le prix import en Allemagne est sur un plateau moyen de 
14 euros, soit un euro de plus que les 13 euros de la période 
2007 à 2011. Ils se rassurent aussi en constatant qu’en dehors du 
marché allemand, hyper contractualisé, le marché européen a, 
en moyenne, peut-être mieux résisté. Si l’on en croit notre baro-
mètre (représentatif du prix import dans l’UE), le prix import ne 
s’est effrité que de 3 % sur un an pour revenir à 13.6 euros/car-
ton, soit exactement la moyenne triennale 2013-14-15. Et puis, 
si baisse il y a eu, en Allemagne ou dans toute l’Europe, elle s’est 
essentiellement concentrée sur les quatre derniers mois de l’an-
née. Les opérateurs soulignent même que les mois d’été, no-
tamment juin et juillet (août étant davantage dans la norme), 
furent d’excellente facture et que le début d’année 2016 n’a fait 
que confirmer une très bonne fin d’année 2015.

Les opérateurs au stade import sont d’autant plus sereins que 
les volumes de ventes ont continué à augmenter. Les premiers 
bilans chiffrés pour 2016 confirment une dynamique excep-
tionnelle. En effet, les chiffres, encore provisoires, montrent une 
progression de 136 000 t des volumes importés dans l’UE-28, 
soit un taux de croissance annuel de 2.6 %. Plus intéressant en-
core, cette dynamique s’est installée depuis 2012 ! Deux chiffres 
traduisent cette euphorie : depuis 2012, le taux de croissance 
annuel moyen des importations s’élève à 2.2 % et, entre 2012 
et 2016, le volume d’importation annuel a bondi de 531 000 t. 
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Pessimistes ou simplement réalistes ?
Et puis, il y a les pessimistes. Ceux qui voient une perte sèche de 
plus d’un euro du carton, considérant que le prix normal et im-
muable doit être de 15 euros comme en 2015 pour la référence 
Allemagne ou 14.1 euros pour notre baromètre UE. Ils voient 
surtout, dans le déroulement de la campagne 2016, les signes 
avant-coureurs d’un retournement durable du marché. L’équation 
est pour eux sans inconnue. Elle combine un ralentissement de la 
demande mondiale, avec l’UE comme dernier marché haussier en 
termes de volume, et une montée régulière de l’offre. Les années 
de vaches plutôt grasses en termes de prix et de dynamique ont 
poussé les opérateurs à un comportement moutonnier : augmen-
ter leur potentiel de production pour gagner des parts de marché. 
Quand je dis les opérateurs, le terme, très vague en effet, recouvre 
à la fois les producteurs-exportateurs (dans toute leur diversité or-
ganisationnelle) et les importateurs. Pris dans la spirale haussière, 
ils ont tous largement approvisionné le marché mondial, qui est 
passé de 15.4 à 18.3 millions de tonnes entre 2009 et 2016.

C’est en quelque sorte un cynisme ordinaire qui a conduit le mar-
ché mondial à toujours produire davantage et à espérer voir la 
concurrence amputée de ses moyens de production. Car, au-delà 
du prix, et de manière contre-intuitive pour certains, ce sont bien 
les aléas climatiques ou sanitaires qui sont les moteurs de l’envolée 
de l’offre. Si une zone ou un pays est touché par des cyclones, inon-
dations, tornades, etc., les pays concurrents se frottent les mains 
et pensent aux parts de marché libérées et donc à leur portée… 
et non aux pertes humaines et encore moins matérielles, drama-
tiques pour les populations locales.
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BONNE pour l’environnement, BONNE pour les producteurs et BONNE pour les consommateurs.
Nos bananes SCB Premium sont aussi disponibles en Bio, en Fairtrade et en Bio Fairtrade. 
Des fruits d’une grande qualité, produits dans des conditions respectueuses de 
l’homme et de l’environnement.

CECI
EST UNE
BONNE
BONNE
BONNE

BANANE

Compagnie Fruitière France, S.A.S au capital de 776 385 €, MIN-Cour d’Alsace-Bât.C6A-PLA430-94619 RUNGIS Cedex - R.C.S. Créteil B 065 801 243
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Sachant que les aléas ne dévastent jamais le 
même endroit, sauf exception, et que toutes 
les zones sont un jour ou l’autre touchées 
mais finissent par revenir sur le marché, on 
se retrouve face à une machine infernale, 
une machine à produire de plus en plus de 
banane. A part dans certaines zones secon-
daires, qui sont pour l’instant rayées de la 
carte bananière des exportateurs (Jamaïque, 
Windwards), les filières se relèvent à chaque 
fois, parfois moins puissamment qu’avant 
(Belize, Martinique ou Honduras), parfois plus 
vigoureusement (Colombie ou Côte d’Ivoire), 
parfois beaucoup plus tard (Costa Rica). Et 
puis parfois, comme ce fut le cas avec le Niño 
dit du siècle en 2015-2016, les effets délé-
tères prévus n’ont pas été si terribles que ça. 
L’Équateur, toujours en première ligne lors 
de ces événements, aurait même bénéficié 
de conditions climatiques plus favorables 
à la culture de la banane sans en subir les 
graves effets, notamment les inondations. La 
preuve par le chiffre. Sur les six premiers mois 

de l’année 2016, l’Équateur a exporté 1.5 mil-
lion de caisses de plus (+ 1 %) qu’en 2015 et 
près de 17 millions de plus (+ 11 %) que sur la 
moyenne triennale 2013-14-15.

Pour être complets sur le sujet, ajoutons 
que ce Niño a eu des impacts négatifs sur la 
partie orientale de l’Amérique latine et sur 
les Caraïbes du fait d’une période de séche-
resse intense et longue. Cela s’est traduit, 
par exemple, par des exportations colom-
biennes en forte baisse entre mai et juillet 
(- 10 à - 20 %) et par un redémarrage en fan-
fare dès le mois d’août avec un pic en octobre 
et novembre. Cela fut aussi le cas pour la 
République dominicaine qui a subi une forte 
sécheresse mais qui, dès qu’elle en est sortie 
(mai 2016), a recommencé à battre des re-
cords à l’exportation. On peut aussi citer le cas 
du Surinam qui est fortement impacté par la 
maladie de Moko, mais qui met tout en œuvre 
pour revenir à son plus haut niveau dans les 
mois et les années à venir.
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Consommation UE : 
pourvu que cela dure…
Il faut aussi compter sur les extensions ou créations de 
plantations. C’est le cas des deux côtés de l’Atlantique  : le 
Guatemala étend ses superficies, profitant de conditions 
agro-climatiques et sociales très favorables (si l’on se place 
du seul point de vue de la compétitivité prix), la Côte d’Ivoire 
semble être, pour certains, le nouvel eldorado bananier afri-
cain, le Cameroun et le Ghana agrandissent leurs surfaces 
ou améliorent leur productivité. De même, la Colombie a 
des réserves de compétitivité insondables (via, par exemple, 
l’irrigation) et, grâce à de meilleurs retours financiers, est en 
capacité de booster sa productivité, relativement basse, sans 
augmenter d’un hectare sa superficie. Et la liste n’est en rien 
exhaustive. Une idée de l’ampleur du phénomène peut être 
fournie par l’augmentation du volume du commerce inter-
national bananier. On l’a vu précédemment, le marché s’est 
accru de près de 3 millions de tonnes en six ans, soit entre 
80  000 et 90  000 hectares de bananiers supplémentaires, 
pour atteindre le chiffre mythique d’un demi-million d’hec-
tares pour la seule bananeraie d’exportation (cf. FruiTrop 
Focus Banane, janvier 2017).

Si la production et surtout les exportations sont en hausse, 
c’est qu’il y a une demande en progression à l’autre bout de la 
chaîne. Que pouvons-nous dire des évolutions passées de la 
consommation par grandes zones d’importation ? Quelques 
grandes tendances se dessinent. La première concerne le 
groupe États-Unis + Canada. Si ces deux pays ont longtemps 

porté la demande mondiale, c’est pour l’instant bien terminé. 
Comme nous l’avons souligné précédemment, l’UE a pris le 
relais et tient le rôle de leader mondial. La Russie et le Japon 
semblent, pour des raisons très différentes, bloqués à respec-
tivement 1.2 et 1 million de tonnes, sans que l’on puisse antici-
per une amélioration. Plus grave encore, la Chine a fortement 
progressé pour dépasser le million de tonnes importées, 
mais le soufflet risque de retomber rapidement si ses fron-
tières se referment aussi vite qu’elles se sont ouvertes. Côté 
Proche-Orient, Moyen-Orient et Méditerranée, la consomma-
tion fait, au mieux, du surplace. L’Asie, hors Japon et Chine, 
l’Amérique du Sud et l’Afrique, hors grands pays exportateurs, 
ne semblent pas décoller non plus. On l’aura compris, ce tour 
d’horizon mondial bien trop rapide amène à la seule conclu-
sion possible : le marché bananier pourrait être désormais en 
situation de surproduction structurelle. Les effets de cette 
surabondance potentielle de banane ne se sont pas encore 
exprimés à plein car tous les déterminants du marché (offre, 
demande, fruits concurrents, coût des consommations inter-
médiaires, taux de change, politique commerciale des États, 
maladies, etc.) ont, depuis des années, profité à l’offre. Mais 
l’alchimie est fragile. Si les ingrédients sont bien connus, leurs 
effets respectifs sur la stabilité de l’ensemble sont, eux, très 
variables.

Finalement, la grande question, la seule qui compte vrai-
ment, est de savoir à quel moment les courbes de l’offre et de 
la demande se croiseront, pas de manière ponctuelle comme 
cela arrive dans tous les secteurs agricoles, mais de manière 
conjoncturelle. Cela se traduira dans les faits par des prix pro-
posés sur les grands marchés d’importation qui ne paieront 
même plus le coût du fruit nu bord plantation.
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Seatrade Reefer Chartering N.V.
Tel. (32) 3 544 9493
mailbox@seatrade.com
www.seatrade.com
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Le grand retour   
de la fébrilité
Sans pessimisme ni optimisme, tentons de regarder 
le passé proche et de tirer quelques perspectives 
d’avenir, au moins à court terme. Il nous a montré un 
marché très fébrile sur les deux derniers bimestres de 
l’année. Difficile de faire un lien direct entre cette fé-
brilité, qui s’est transformée quasiment en crise, et une 
hausse généralisée de l’approvisionnement de l’UE. 
En effet, les données produites par la Commission 
européenne au fil de l’eau sur le 4e trimestre 2016 (à 
confirmer en février 2017 par les données Eurostat) 
montrent un marché bien approvisionné, mais sans 
excès. Le 4e trimestre 2016 ne représente que 97  % 
du volume importé au 4e trimestre 2015 (T4 2015) et 
101 % pour le même trimestre mais sur la moyenne 
2013-14-15. Hors production européenne, regardons 
maintenant dans le détail la structure de ces impor-
tations. Trois pays majeurs ont largement dépassé 
la tendance : le Costa Rica (122 % du T4 de 2015), la 
République dominicaine (125  %) et la Côte d’Ivoire 
(113 %). Le Cameroun ne relâche pas non plus la pres-
sion, mais avec une progression contenue (102 % du 
T4 2015). A y voir de plus près (via les données heb-
domadaires recueillies par le CIRAD-FruiTrop), on doit 
ajouter la Colombie qui fait une performance relati-
vement moyenne sur le trimestre (88 % du T4 2015), 
mais signe deux mois d’une exceptionnelle ampleur : 
une croissance de 11 % en octobre et de 19 % en no-
vembre par rapport aux mêmes mois de 2015. Cela 
s’explique parfaitement. La Colombie arbitre ses vo-
lumes en faveur de l’UE et le pic traditionnel de pro-
duction de la Colombie a été décalé d’environ deux 
mois pour cause d’effet Niño (sécheresse).

Revenons un instant sur les dégâts climatiques de 
cette fin d’année 2016. Ils se sont concentrés essen-
tiellement sur trois zones : la Martinique, le Costa Rica 
et la République dominicaine. Pour la Martinique, 
c’est le passage de la tempête Matthew, à la toute fin 
septembre, qui a détruit une grande partie des capa-
cités de production. Alors que le secteur avait repris 
un bon rythme de croissance, les trois derniers mois 
de l’année 2016 furent terribles avec une réduction de 
50 % des volumes mis en marché. Dans le cas du Costa 
Rica, c’est le cyclone Otto qui a touché l’extrême nord 
du pays (frontière avec le Nicaragua) le 24 novembre 
2016. Si l’on a déploré des pertes humaines et maté-
rielles, la bananeraie n’a été affectée que très margina-
lement. L’année s’est conclue par des inondations en 
République dominicaine au cours des derniers jours 
de novembre. Le cyclone Otto a apporté beaucoup de 
pluies sur la zone. Craignant que les barrages ne cèdent 
et dans l’impréparation la plus totale, les autorités ont 
procédé à des délestages massifs, provoquant immé-
diatement l’inondation de milliers d’hectares de terres 
cultivées et notamment une bonne partie de la bana-
neraie dominicaine (région nord-ouest). Les pertes ne 
sont toujours pas connues, mais on peut penser qu’au 
moins 30 à 40 % de la superficie a été touchée à des ni-
veaux plus ou moins importants. L’intensité des dégâts 
est fonction de la durée durant laquelle les bananiers 
ont les racines noyées. En à peine quelques jours, l’ar-
rachage et la replantation deviennent indispensables. 

On ne parlera pas des dégâts climatiques ponctuels 
inhérents à la production de banane (coup de froid, 
Harmattan persistant, sécheresse, etc.) souvent as-
sociés au changement climatique et qui perturbent 
ici ou là la production, mais qui n’ont pas d’impact à 
moyen terme.
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Pologne :  
le fusible européen
Autre preuve de cette fragilité du marché euro-
péen : l’évolution du prix import en Pologne. Malgré 
une lente évolution, ce pays reste un marché de 
dégagement pour les grands marchés européens 
que sont l’Allemagne et la France. De ce fait, l’évo-
lution des prix en Pologne est un bon indicateur 
de l’équilibre du marché européen. Sur les quatre 
derniers mois de l’année, ils se sont effondrés, bais-
sant en décembre jusqu’à 24 %, tant par rapport à 
décembre 2015 que sur la moyenne 2013-14-15 ! 
Nous sommes passés en deçà de 10 euros/carton 
pendant neuf semaines sur les treize que compte le 
dernier trimestre. Un piètre record historique.

Pendant ce temps, ailleurs en Europe, les prix ont 
baissé mais dans des proportions infiniment plus 
faibles. En France, par exemple, au plus fort de la 
baisse (septembre), les prix ont glissé de « seule-
ment » 12 % par rapport à 2015 et ils se sont même 
payé le luxe de progresser de 5  % en novembre. 
Sur l’année, et malgré ce grand passage à vide, la 
moyenne reste identique à celle de 2015, soit 13.2 
euros/carton. Une nouvelle fois, cela traduit une 
plus grande résilience du marché français face à un 
afflux de marchandises, notamment de volumes de 
banane dollar. En effet, les grands opérateurs maî-
trisent tout ou partie de leur volume en étant soit 
producteurs, soit en contrat de long terme avec un 
producteur. Ils s’inscrivent donc dans une démarche 
de plus long terme, peuvent expédier vers d’autres 
pays ce qu’ils estiment être un surplus par rapport 
aux capacités d’absorption du marché et réduire à la 
portion congrue la place pour la banane dite spot. 
On a déjà évoqué les conséquences de cette poli-
tique sur le maintien d’un niveau de prix. Dans de 
précédents numéros de FruiTrop, on a aussi évo-
qué les conséquences négatives sur la consomma-
tion. Un point précis sera fait dans notre numéro 
spécial du mois d’avril 2017, mais on peut d’ores 
et déjà souligner que la France a une consomma-
tion par habitant qui stagne alors que celle de l’UE 
à 28 augmente en moyenne. Si le lien n’est sans 
doute pas aussi direct et que bien d’autres éléments 
sont à prendre en compte, la défense d’un marché 
semble se faire quand même au détriment de sa 
dynamique de consommation. Sur les douze der-
niers mois (décembre 2015 à novembre 2016), la 
consommation française est repassée légèrement 
en deçà de 540 000 tonnes, effaçant du même coup 
trois années de progression. On attend avec impa-
tience les premières actions marketing de l’Asso-
ciation Interprofessionnelle de la Banane (AIB), qui 
a vu officiellement le jour fin 2016 et qui regroupe 
l’ensemble des familles professionnelles de la filière 
banane française.
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Désespérément 
déflationniste
En Allemagne, on l’a vu, la situation a été plus tendue avec une 
baisse d’un euro du carton, à 14 euros en moyenne sur l’année. 
Sur ce marché très contractualisé, notons que la baisse fut répar-
tie de façon égale sur l’année et ne traduisait, finalement, qu’une 
diminution des prix négociés annuellement. Pour 2017, la situa-
tion nous semble plus grave puisque, selon nos informations, le 
prix contractuel baisserait encore de plus d’un euro du carton, 
pour tomber en dessous de 13 euros, du jamais vu depuis 2011. 
Deux éléments se sont associés pour faire du round de négo-
ciations des prix annuels une période à très haut risque. Le po-
tentiel de production élevé (peu de dégâts climatiques dans les 
grandes zones de production) en fut un des ressorts. Le second 
est la baisse du droit de douane européen au bénéfice de la fi-
lière équatorienne. En effet, au 1er janvier 2017, le coût de revient 
dédouané de la banane d’Équateur a perdu mécaniquement 55 
centimes d’euro du carton, le droit de douane passant de 127 à 
97 euros/tonne. Très médiatisée, cette baisse a totalement été 
intégrée dans le calcul des acheteurs de la distribution. Ainsi, 
cet avantage tarifaire concédé par les autorités à un seul four-
nisseur, même s’il est très important (22 % de parts de marché), 
a été étendu à tous les fournisseurs, qu’ils soient dollar, ACP ou 
production européenne. Ces deux effets conjugués ont conduit 
inévitablement à ce triste record à la baisse pour 2017.
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Ce qu’il y a de gênant dans cette tendance baissière de 
court terme, c’est qu’elle rejoint la tendance à très long 
terme. En effet, l’écart se creuse irrémédiablement entre 
la valeur en euro courant et en euro constant. Le fossé 
n’a jamais été aussi important qu’en 2016. Le calcul pour 
la France, très représentatif de l’évolution générale des 
prix import, montre que la valeur ajoutée d’un kilo de 
banane a baissé de 11 % entre 2007 et 2016 (taux d’in-
flation « Fruits frais », source INSEE), soit une perte de 1.2 
euro/carton. Heureusement que le prix courant a réussi 
à grimper de 9 %. Par rapport à l’indice général des prix 
(taux d’inflation « Ensemble », source INSEE), la situation 
est moins dramatique, mais l’on reste toujours en terrain 
négatif. Le marché européen n’arrive décidément pas à 
construire de la valeur ajoutée. Il continue même inlassa-
blement à en détruire.

Fait aggravant pour le marché bananier, la concurrence 
des autres fruits fut globalement modérée. La campagne 
agrumes 2015-16 a été peu chargée et tardive, celle de la 
pomme a évité l’écueil de l’embargo russe grâce à un fort 
courant export (baisse de l’euro). A en croire l’observa-
toire de FranceAgriMer, en 2016, ce ne sont pas les fruits 
d’été qui ont freiné la consommation de banane, déjà 
au ralenti à cette période : « Les marchés des fruits et lé-
gumes d’été ont connu, en 2016, des cours globalement 
supérieurs à la moyenne quinquennale, du fait d’un dé-
séquilibre entre une offre plus restreinte sur la majorité 
des produits et une demande favorisée par les conditions 
climatiques estivales ». Deux campagnes d’importance 
(fruits à pépins et agrumes) sont en cours (2016-2017). 
A l’heure où nous écrivons, si le début de la campagne 
de pomme a été relativement bon, les choses se com-
pliquent un peu depuis le mois de décembre 2016, avec 
des ventes qui ralentissent et des prix qui ne décollent 
pas. En agrumes, après un début normal tant en termes 
de prix que de volume écoulé, les intenses pluies de dé-
cembre en Espagne ont changé la physionomie de la fin 
de campagne, qui devrait se terminer plus rapidement 
que prévu, les variétés tardives démarrant plus tôt.

Le jour d’après
Quels sont les autres éléments à prendre en compte 
pour les mois et les années à venir ? Si le Brexit est une 
affaire en devenir, dont même nos amis Britanniques ne 
savent pas grand-chose, un des effets collatéraux du ré-
férendum de juin 2016 a été la baisse drastique de la livre 
sterling, qui a mis à mal le business bananier. En effet, 
la valeur des importations aurait dû logiquement aug-
menter du simple fait du taux de change défavorable. 
Mais les distributeurs anglais ont continué à prendre la 
banane en otage et à se livrer une guerre des prix féroce. 
L’opérateur intermédiaire est donc celui qui est sommé 
d’absorber la hausse du prix import (du fait de la dégrin-
golade de la livre sterling) et de servir à la grande distri-
bution britannique des fruits de moins en moins chers. 
Cherchez l’erreur ?Photos © Régis Domergue

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



79n°246     Janvier/Février 2017

LES DOSSIERS DE

Par ailleurs, c’est bien évidemment la perspective d’un 
taux de change euro/dollar à la parité qui est dans 
toutes les têtes. Les effets d’un tel mouvement baissier 
de la part de l’euro ont largement été décrits dans de 
précédents dossiers de FruiTrop. On peut juste rappe-
ler que cela renchérit les importations européennes en 
provenance des zones dollarisées, comme le Costa Rica 
ou l’Équateur et même désormais la Colombie, dont 
l’avantage en termes de taux de change tend à s’éro-
der ces derniers mois. Si l’évolution des taux de change 
pousse les producteurs à aller vers les marchés améri-
cains (États-Unis et Canada), ces derniers sont, par na-
ture, très fermés aux quantités qui n’auraient pas été 
contractualisées. En outre, le Guatemala, origine ul-
tra compétitive, ne laisse pas beaucoup de place à ses 
concurrents. La zone CFA (Cameroun et Côte d’Ivoire) 
est, par contre, placée idéalement grâce à un taux de 
change fixe avec l’euro.

Pour ce qui est du prix de l’énergie, nous sommes à 
nouveau dans un cycle haussier, dont on dit qu’il sera 
très modéré, et qui dépend, dans tous les cas, du sé-
rieux dans l’application de l’accord de réduction signé 
entre membres de l’OPEP (plus la Russie). Le niveau de 
50 USD/baril a été résolument franchi en fin d’année 
2016. La Banque mondiale table sur une hausse de 25 % 
en 2017 par rapport à 2016, soit un baril à 55 USD en 
moyenne. Le coût de revient devrait évidemment re-
monter car le prix des autres intrants agricoles, que sont 
le carton, le plastique, les engrais et les produits phyto-
sanitaires, est directement indexé sur le prix du pétrole.

On l’a déjà évoqué, l’actualité concernant la régulation 
du marché européen tournera autour de la baisse pro-
grammée du droit de douane dans l’UE et surtout de 
l’entrée en vigueur de l’accord commercial avec l’Équa-
teur au 1er janvier 2017. D’un seul coup, le droit qui lui 
est appliqué passera de 127 à 97 euros/tonne, soit en-
viron de 2.3 euros à 1.8 euro par carton, très loin des 
176 euros/tonne (3.2 euros/carton) qui avaient cours 
jusqu’en 2012.

Entre un prix de vente qui s’érode partout et un coût de 
revient qui remonte, la seule nouvelle réjouissante reste 
la bonne tendance de consommation, bien que cela ne 
soit vrai que pour l’UE. Difficile de trouver une situation 
plus explosive. Et parce qu’il faut finir comme je l’ai com-
mencé, par la vision optimiste des choses, on gardera en 
conclusion la confidence légèrement cynique d’un im-
portateur européen interrogé sur sa vision prospective 
du marché : « Il ne faut pas s’inquiéter outre mesure, il se 
passera toujours quelque chose qui changera les équi-
libres. On ne sait pas encore quoi, mais la seule certi-
tude c’est qu’il y aura un événement ». La profondeur de 
l’analyse peut paraître fruste mais, vu ce qu’il s’est passé 
depuis une décennie, on ne peut que saluer le côté vi-
sionnaire de cette déclaration 

Denis Lœillet, CIRAD 
denis.loeillet@cirad.fr
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Si, pour les années précédentes, nous avions réussi 
à dégager une tendance paneuropéenne en termes 
d’évolution du prix de détail, il sera quasiment im-
possible de faire de même pour 2016. Par le passé, 
trois grands types de comportement très distincts 
de la part de la grande distribution européenne ont 
été relevés. Celui du « passager clandestin » (2012) 
se caractérisait par un secteur de la distribution 
qui suivait et même largement exagérait la pous-
sée inflationniste du prix vert en faisant valser les 
étiquettes. Celui du « partenaire vertueux » (2014) 
qui diminuait son prix de vente au détail alors que 
le prix import stagnait. Enfin, celui du «  coucou  » 
(2013), qui, comme l’oiseau du même nom, profitait 
des ressources des autres en augmentant sa marge 
tandis que les prix import baissaient.

Déjà en 2015 (cf. FruiTrop n°238, page 78), nous 
n’avions pas réussi à raccrocher l’année à un de 
ces comportements type. On constate la même 
absence de tendance générale en 2016, avec un 
bémol toutefois : les prix les plus bas sont, com-
parativement, de plus en plus bas. Pour le dire au-
trement, on constate en Espagne pour le segment 
banano, en Allemagne dans le hard discount et au 
Royaume-Uni pour la référence pré-emballé, que 
les prix de détail ont chuté entre -  1 et -  8  %. La 
baisse la plus sensible se situe encore et toujours 
au Royaume-Uni, où le résultat du référendum sur 
le Brexit, qui a entraîné un recul de la livre face à 
l’euro ou au dollar, n’a en rien calmé la guerre des 
prix entre distributeurs. La baisse fut très modérée 
sur les autres marchés.

A l’inverse, en France pour les segments classiques 
ou promo, en Allemagne hors hard discount et en 
Espagne pour la plátano de Canarias, les prix ont 
augmenté. Certes, les mouvements haussiers sont, 
là aussi, modérés, mais rappelons que les prix im-
port ont, quant à eux, reflué : entre 0.40 et 1 euro du 
carton entre 2015 et 2016. Terminons cette rapide 
analyse avec deux exemples singuliers. C’est l’Es-
pagne qui nous fournit le premier avec une stupé-
fiante chute du prix vert (référence super extra) de 
14 % et un prix de détail qui gagne 1 %. Les produc-
teurs canariens jugeront. Le second exemple vient 
de la France qui joue l’exception, avec des prix de 
détail qui augmentent tant dans les références hors 
promo que promo, alors que le prix import s’effrite 
un peu (- 1 %) 

Europe
par Denis Lœillet

Banane – Europe – Prix import et de détail
euros/carton 2015 2016 Ecart Ecart %

Royaume-Uni (£/carton)
Prix de détail - vrac 13.1 13.1 -0.01 0 %
Prix de détail - préemballée 19.8 18.2 -1.61 - 8 %

Espagne
Prix de détail - Banane Canaries 36.5 37.0 0.48 + 1 %
Prix de détail - Autres origines 23.6 23.4 -0.26 - 1 %
Prix import - Canaries Super Extra 16.4 14.1 -2.31 - 14 %

Allemagne
Prix de détail - Distrib. traditionelle 24.6 25.3 0.74 + 3 %
Prix de détail - Hard discount 22.3 21.8 -0.55 - 2 %
Prix import 15.0 14.0 -1.00 - 7 %

France
Prix de détail 29.5 29.8 0.28 + 1 %
Prix de détail - Promotion 24.3 24.9 0.56 + 2 %
Prix import 13.3 13.1 -0.12 - 1 %

Italie
Prix de détail 33.2 33.0 -0.20 - 1 %
Prix import 13.7 13.5 -0.14 - 1 %

République tchèque (CZK/carton)
Prix de détail 578.9 573.0 -5.91 - 1 %

Référence Baromètre UE (CIRAD)
Prix import 14.1 13.7 -0.43 - 3 %
Sources : TWMC, RNM, CIRAD
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Depuis 40 ans, nous partageons avec vous le goût de l'excellence.
Vous fournir tous les jours de l'année la bonne qualité, la bonne 
quantité, la bonne maturité des produits dans des conditions de 
service toujours respectées, c’est le savoir-faire et l’engagement 
des équipes de Soly Import. 
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Pour un analyste, le marché américain 
est déprimant. En effet, il ne s’y passe 
plus grand-chose depuis des années et 
ce fut le cas en 2016. Dans le domaine des 
prix vert hors contrat (les seuls connus), 
la moyenne annuelle confirme celles de 
2015 et de 2014, soit 16.6 USD/carton. 
Même la volatilité hebdomadaire a été 
sage, passant de 1.2 à 0.5 USD/carton. Le 
prix a navigué en moyenne entre un peu 
moins de 16 et 18 USD/carton tout au long 
de l’année. Pour les prix de détail, 2016 
confirme la très lente tendance baissière. 
Le prix au consommateur rejoint le niveau 
de 1.26 USD/kg. La banane reste très large-
ment compétitive, puisque l’orange Navel 
et la pomme Red Delicious s’affichent au 
minimum deux fois plus cher. La seule 
nouveauté, que nous commenterons plus 
largement dans le numéro spécial appro-
visionnement du mois d’avril 2017, est 
l’apathie du marché américain en termes 
de consommation. En effet, les premières 
tendances montrent des importations qui 
couvrent à peine l’augmentation de la po-
pulation. Comme quoi, faire du prix de dé-
tail le seul moyen de vendre davantage de 
banane est un non-sens que ce marché, 
le deuxième plus grand au monde, vient 
une nouvelle fois de nous démontrer fort 
brillamment 

États-Unis
par Denis Lœillet
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Après une année 2015 à rebondisse-
ments, le marché russe a retrouvé une rela-
tive sérénité en 2016. La volatilité est reve-
nue à une normale toute russe. Les écarts 
hebdomadaires restent surprenants pour 
un non-initié, mais contenus : de 8.3 à 18.0 
USD/carton CIF St Petersbourg. Compte 
tenu de l’important écart-type, l’analyse 
du prix annuel est fragile. En 2016, il res-
sort 6 % en deçà du niveau de 2015, à 12.4 
USD/carton.

L’analyse en monnaie locale est plus inté-
ressante. Entre 2013 et 2015, le prix avait 
doublé du fait de l’effondrement du rouble 
face notamment au dollar US. Il prend en-
core un peu de hauteur en 2016 avec une 
hausse de 2 %, à 832 roubles/carton... rien 
à voir avec l’évolution récente. Du fait de 
l’inflation qui reste élevée (sans doute 
plus de 6  % en rythme annuel), le prix 
d’un kilo de banane en rouble constant 
se tasse légèrement à 15.5 roubles. Là-bas 
comme ailleurs, la même règle s’applique : 
le prix du kilo de banane est de très loin le 
plus compétitif du rayon fruits et légumes. 
Malgré tout, les Russes ne semblent pas en 
consommer davantage, bien au contraire. 
La preuve, le marché se contracte depuis 
quelques années 

Russie
par Denis Lœillet
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Deuxième semestre 2016

Fret maritime

Un bon mois, pour les armateurs et les opérateurs de 
reefers spécialisés de grandes capacités, se définit 
désormais en termes de niveaux d’optimisation de la 
capacité de la flotte, et non plus en termes de taux de TCE 
moyen. À ce titre, une large partie du second semestre 2016 
se définit en ces termes. Alors que le marché spot n’a pas 
totalement disparu, les niveaux d’activité ont fortement 
chuté : les facteurs et variables qui agissent sur la demande 
en tonnage ont changé avec les investissements massifs 
en capacité slot effectués par les transporteurs, qui 
bénéficient maintenant de plus grandes capacités.

© Denis Loeillet
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Il est peu probable que cette nouvelle dynamique 
évolue. Cet environnement suscite de l’engouement 
pour le marché spot, mais il reste limité : si l’on se pro-
jette dans l’avenir, une prise substantielle de calamar 
dans l’Atlantique Sud, si elle se produit, sera vraisem-
blablement l’unique facteur de succès de ce qui était 
jadis la haute saison de février à avril. Par ailleurs, 
l’excédent annuel de bananes des Andes entre sep-
tembre et novembre, qui réveille habituellement le 
marché de l’affrètement au second semestre, fut plus 
une source de malheur que d’opportunité pour les 
affréteurs de bananes, et ceci pour la deuxième an-
née consécutive. Cette situation devrait se débloquer, 
mais à l’unique condition que les économies des prin-
cipaux destinataires de la Mer Noire et d’Afrique du 
Nord se relèvent et ouvrent à nouveau leurs ports !

Ce scénario a peu de chance de voir le jour à court 
terme et, de fait, l’inverse s’est produit à l’automne 
dernier. Autrement dit, il s’agit d’un nouveau coup 
dur pour le marché de l’affrètement ! Le gouverne-
ment algérien a repris la main sur les importations 
du pays et a imposé des quotas sur les bananes et 
les pommes de terre de semence, une méthode qui 
se rapproche beaucoup de celle du Nigeria qui a ins-
tauré des contrôles sur certains produits d’importa-
tion. Ces deux commerces dépendent fortement des 
reefers. Ces nouvelles restrictions s’expliquent par la 
faiblesse du prix du pétrole combinée à la monnaie 
(USD) dans laquelle les marchandises doivent être ré-
glées. Le dinar algérien est faible ; il a perdu 23 % de 
sa valeur face au billet vert sur les 24 derniers mois.

L’activité reefer est doublement pénalisée par l’in-
tervention algérienne. Tout d’abord, les quotas et 
licences tendent à favoriser les plus petites expédi-
tions par conteneur et freiner les sorties de fonds. Le 
nombre de déchargements de banane par navires 
reefer dans les ports algériens au second semestre de 
2016 est en chute libre comparé à la même période 
en 2015. Ensuite, la perte du marché algérien reporte 
la pression sur Mersin, le port turc restant l’unique 
destination de l’Est méditerranéen où les navires ree-
fers peuvent décharger leurs bananes spot. La vola-
tilité ambiante et la faible valeur CIF observée entre 
septembre et décembre n’ont pas encouragé la spé-
culation, en dépit d’un prix de sortie bas pour les ba-
nanes d’Équateur et de tarifs concurrentiels proposés 
à la fois par les transporteurs et les opérateurs reefer. 
Beaucoup de fruits sont restés sur place !

D’un point de vue commercial, l’armateur/opérateur 
Maestro a remporté une affaire au nez et à la barbe 
de Chartworld, celui-ci s’étant fait damer 4 navires 
par celui-là pour le transport de bananes Chiquita 
en Méditerranée. En l’état actuel, la flotte Seatrade 
devrait intégrer les quatre navires restitués par Del 
Monte et Turbana, plus deux de De Nadai, au moment 
où l’opérateur met en place ses propres porte-conte-
neurs cellulaires à haute capacité. Ces derniers de-

vraient être déployés sur les services de lignes entre 
la Nouvelle Zélande et l’Europe au détriment de son 
tonnage conventionnel.

Il sera intéressant de voir comment Seatrade relève le 
défi. En définitive, la contre-performance du marché 
Spot, la tarification agressive des lignes, la mise en 
conteneur du cœur de commerce des reefers, toutes 
ces tendances actuelles et à venir en 2017, dans un 
marché qui devra s’accommoder d’une épine supplé-
mentaire de quatre reefers spécialisés tout droit sortis 
des chantiers et devant être exploités par Star Reefers 
et Baltic Shipping, devraient aboutir à une vaste cam-
pagne de démolition.

Après de bonnes performances entre 2013 et 2015, 
les armateurs et les opérateurs de petits tonnages 
ont traversé douze mois décevants en 2016. Le fac-
teur déterminant du marché pour le petit segment 
est la santé de l’économie nigériane en général et la 
demande de poisson en particulier. Le pays, tributaire 
du pétrole, a souffert de l’excédent mondial pendant 
toute l’année 2016. La communauté internationale 
a largement approuvé la décision d’autoriser la libre 
fluctuation du naira au mois de juin, mais son décro-
chage immédiat de 30 % face au dollar dans la région 
a dispensé la mise en place de restrictions artificielles 
sur les importations de poisson !
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L’intérêt s’est renforcé tout au long du mois d’octobre, 
mais le tonnage est resté suffisant pour satisfaire la 
demande et les affréteurs ont réussi à garder les ta-
rifs sous contrôle. En revanche, l’engorgement pro-
voqué par l’excédent de banane à Mersin a fini par se 
faire sentir. Le nombre de navires en attente depuis le 
mois d’octobre, jusqu’à deux semaines avant de pou-
voir s’amarrer, a également pesé sur les petites unités, 
dont certaines affrétées pour des bananes. Cette situa-
tion a concordé avec le démarrage de la campagne 
d’agrumes du Maroc et d’Espagne vers l’Amérique du 
Nord, une plus forte demande tardive du Nigeria et le 
début de la saison des pommes de terre de semence 
entre le nord de l’Europe et l’Afrique du Nord. À la fin 
novembre, le marché s’était sensiblement contracté et 
les tarifs spot suivaient une trajectoire à la hausse.

Seatrade
Des informations ont circulé sur la manière dont 
Seatrade, le plus grand opérateur reefer du monde, 
compte déployer ses porte-conteneurs cellulaires 
tout droit sortis des chantiers. Selon une consulta-
tion client, les points marquants sont les suivants : « 
À ce jour, Seatrade a passé commande de 18 navires 
porte-conteneurs de 2 200 EVP, équipés de 750 prises 
et d’un système d’eau réfrigérée reefer, d’une longueur 

totale de 185 m. Huit navires seront déployés sur ses 
lignes de Nouvelle Zélande vers le Royaume-Uni/le 
nord de l’Europe via le Pérou et les États-Unis à partir 
de janvier 2017. »

Seatrade exploite un service direct entre la Nouvelle 
Zélande et l’Europe depuis 17 ans. Sur cette période, 
elle a transporté des kiwis Zespri vers l’Europe du Nord, 
ainsi que des pommes, des oignons, de la viande et du 
vin. Jusqu’à la fin de l’année 2016, les navires utilisés 
pour ces services étaient des reefers spécialisés tradi-
tionnels équipés de capacités d’emport en pont infé-
rieur et de conteneurs reefers 40 pieds High Cube sur 
le pont.

Jusqu’à janvier 2017, le service était saisonnier et les 
volumes et capacités restreints en raison de la taille des 
navires. Par conséquent, l’hypothèse retenue est que 
le nouveau service de ligne fonctionnera toute l’année 
et partira de Tauranga, fera escale à Paita au Pérou et 
Philadelphie aux États-Unis, avant de se diriger vers 
Anvers, Rotterdam et Tilbury.

Les nouveaux navires vont déloger les tonnages reefers 
existants de leurs routes habituelles. La question de 
l’impact de ce service se pose alors sur a) le nombre de 
transporteurs que le négociant de kiwis Zespri affrétera 
en 2017 et b) les services de transport concurrentiels 
qui partent de Nouvelle Zélande et font du transbor-
dement en Asie et/ou aux États-Unis. Les opérateurs 
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reefer vont espérer que Seatrade gagne des parts de 
marché chez les transporteurs sans toutefois cannibali-
ser la demande en capacité pour les reefers spécialisés.

Capacité en conteneurs reefer
L’ampleur et la durée du ralentissement des activités 
conteneur se reflètent dans les résultats et les prévi-
sions de fabrication de conteneurs reefers en 2016 et 
2017 (voir tableau). Maersk Line, le premier transpor-
teur mondial en capacité slot et équipements reefer n’a 
pas été épargné par morosité générale.

Fin septembre, le transporteur annonçait un recul d’en-
viron la moitié de ses achats de conteneurs reefer en 
2016 par rapport à 2015. Le communiqué de presse de 
Maersk Line est très révélateur et peut être extrapolé. 
Compte tenu de la place des reefers pour Maersk, cette 
information donne non seulement un aperçu des aspi-
rations du transporteur danois, mais fait également la 
lumière sur le développement du secteur le plus ren-
table et connaissant la plus forte croissance du trans-
port de conteneurs.

Le communiqué mentionne : les investissements par 
Maersk Line en 2016 dans de nouveaux conteneurs 

reefers vont accroître de 14 800 reefers la plus grande 
flotte reefer au monde, comptant plus de 270 000 
conteneurs. Une partie de ses reefers viennent en 
remplacement d’unités plus anciennes, mais l’inves-
tissement fera grandir la flotte reefer et préparera la 
croissance à venir de Maersk Line dans le segment. 
Ajoutés aux 30 000 reefers achetés en 2015, ces inves-
tissements abaissent l’âge moyen de la flotte reefer 
de Maersk Line à 7,9 ans, ce qui est bien inférieur à la 
moyenne du secteur qui se situe à 12 ans, selon un ré-
cent rapport du cabinet de conseil maritime Drewry.

Étant donné la situation financière actuelle de Maersk 
Line, les prévisions moroses autour du transport par 
conteneur à court et moyen terme, ainsi que la renta-
bilité marginale des reefers pour l’ensemble des trans-
porteurs, il n’est pas surprenant de voir Maersk réduire 
son investissement annuel de moitié. L’excédent de 
capacité reefer sur le marché est flagrant : les trajets 
sur les principales activités des reefers sont facturés en 
dessous de leur niveau d’il y a cinq ans, et les taux d’af-
frètement journaliers des conteneurs sont si bas que 
tout investissement supplémentaire constituerait un 
risque.

Si d’autres transporteurs ou bailleurs adoptent une 
stratégie de réduction similaire à celle de Maersk, il y 
aura des conséquences : à court terme, les chargeurs 
n’auront d’autre choix que d’accepter les risques liés 
à l’utilisation de conteneurs de plus en plus vieux. La 
raison pour laquelle le parc ancien détenu par les bail-
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leurs de reefers est inférieur à celui des lignes est qu’après 
six ans, un conteneur reefer est bien plus difficile à louer, 
surtout à cause de l’usure ; les bailleurs gèrent leur parc en 
conséquence.

Si les perspectives pour le transport par conteneur concordent 
avec le pessimisme des prévisions, la capacité reefer connaî-
tra une crise à un moment ou à un autre, étant donné le taux 
de croissance annuel de 2,5 % annoncé par Drewry pour les 
reefers en 2020.

Actuellement, les investissements dans les reefers par les 
lignes tiennent plus du bon sens stratégique que commer-
cial ; le segment n’est pas rentable, ni pour les bailleurs, ni 
pour les lignes. Le maintien des niveaux de capacité existants 
exige des fabricants qu’ils produisent 100 000 unités mini-
mum cette année et les années suivantes. L’arrivée récente 
de l’unité de production de conteneurs de MCI au Chili en-
traînera un problème majeur de surcapacité à court et moyen 
terme, à moins que les transporteurs et les bailleurs ne com-
mencent à passer commande pour plus d’unités. Cette pers-
pective est peu probable, sauf si les nouvelles alliances réus-
sissent à suffisamment comprimer l’offre pour imposer des 
augmentations de prix généralisées.

Tandis que le mode des reefers spécialisés détient seulement 
5 % de part totale de la capacité reefer, celle-ci grimpe à 23 % 
du commerce maritime mondial, selon les estimations de 
Drewry. En réalité, ce n’est qu’une fois le mode des reefers 
spécialisés disparu que les transporteurs seront en mesure 
de les rentabiliser. Cela n’est pas près d’arriver si le prix du pé-
trole reste faible et que les reefers peuvent se permettre de 
rester compétitifs sur les coûts, et donc sur les tarifs.

Prévisions
À moins d’envoyer un nombre substantiel de reefers spéciali-
sés à la démolition au premier trimestre de cette année, il est 
très probable que l’année 2017 soit aussi décevante pour les 
armateurs et les opérateurs que 2016. La capacité disponible 
reste encore bien supérieure au volume des marchandises, et 
face à un tonnage supplémentaire à venir ou à récupérer par 
les opérateurs en ce début d’année, le fossé entre l’offre et la 
demande sera trop important pour soutenir le mode.

Le changement de structure imposé aux modus operandi des 
reefers spécialisés par la stratégie agressive de vente à perte 
des transporteurs a presque rendu le marché spot inutile pour 
les affréteurs de bananes. À quelques exceptions près, la ten-
dance est de tout transporter par ligne. Le défi pour les reefers 
spécialisés est de convaincre les clients de leur valeur ajoutée, 
sur toute la chaîne d’approvisionnement, de manière à pou-
voir maintenir leur position dans la chaîne du froid lorsque le 
prix du pétrole, élément clé de la chaîne des coûts, finira par 
remonter.

Par ailleurs, plusieurs dangers guettent les opérateurs de pe-
tites unités : dans l’immédiat, une nouvelle prise de calamar 
médiocre aux Îles Malouines entraînera un surplus de capaci-
té. Une crainte plus grande serait que de grands navires éco-
nomes en carburant ne soient détruits et qu’ils s’installent sur 
le commerce de poisson, régime de base des petits reefers. Un 
grand navire reefer peut transporter des cargaisons partielles 
de poisson sur la côte Est de l’Atlantique à un taux à la tonne 
inférieur à celui d’une petite unité et cependant générer un 
TCE supérieur à celui d’une cargaison complète de bananes 

Richard Bright, consultant 
info@reefertrends.com
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Source : Reefer trends

Profil de la flotte de navires réfrigérés
Nombre de navires et capacité totale

Capacité en millions de Cbft

Nombre de navires
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Prix de gros en Europe
Novembre 2016

UNION EUROPÉENNE - EN EUROS
Allemagne France Pays-Bas UK Belgique

ANANAS Avion MD-2 BENIN kg 2.10
VICTORIA MAURICE Carton 14.50

MAURICE kg 3.80
REUNION kg 3.80

Bateau MD-2 COSTA RICA Carton 7.25 7.94 7.50
COSTA RICA kg 0.90
COSTA RICA Pièce 0.80
COTE D'IVOIRE kg 1.05
COTE D’IVOIRE Pièce 0.65
EQUATEUR Carton 8.50
PANAMA Carton 7.88

AVOCAT Avion TROPICAL BRESIL Carton 17.59
REP. DOMINICAINE Carton 12.80

Bateau FUERTE CHILI Carton 6.00
PEROU Carton 6.00
ESPAGNE Carton 7.00

HASS AFRIQUE DU SUD Carton 12.00
CHILI Carton 13.50 11.50 15.00 10.50
COLOMBIE Carton 13.50 11.58
KENYA Carton 13.00
MEXIQUE Carton 11.50
PEROU Carton 12.50

NON DETERMINE AFRIQUE DU SUD Carton 7.47
RYAN AFRIQUE DU SUD Carton 8.00
ETTINGER ISRAEL Carton 5.50 6.63
PINKERTON ISRAEL Carton 8.25

Camion FUERTE ESPAGNE Carton 7.00
HASS ESPAGNE Carton 15.00 12.00 10.00
BACON ESPAGNE Carton 6.50 6.25 4.98

BANANE Avion PETITE COLOMBIE kg 6.90
EQUATEUR kg 5.67

ROUGE EQUATEUR kg 5.25
Bateau PETITE EQUATEUR kg 1.90

CARAMBOLE Avion BRESIL kg 4.89
MALAISIE kg 5.31

CHAYOTE Bateau COSTA RICA kg 1.56

DATTE Bateau DEGLET ALGERIE kg 5.20
ISRAEL kg 3.50

KOUAT ALIGH TUNISIE kg 1.88
MEDJOOL ISRAEL kg 11.00 7.04 5.51
NON DETERMINE ALGERIE kg 2.80

TUNISIE kg 1.65
GOLDEN PEROU kg 4.00

DURIAN Avion THAILANDE kg 12.00

EDDOE Bateau COSTA RICA kg 1.97

GINGEMBRE Bateau BRESIL kg 1.42 1.29
CHINE kg 1.70 1.27 1.25
PEROU kg 2.23 2.31

GOYAVE Bateau BRESIL kg 3.05

GRENADE Avion PURPLE IRAN kg 2.84
Bateau NON DETERMINE ISRAEL kg 2.25

TURQUIE kg 1.69
IRAN kg 2.00

WONDERFUL CHILI kg 1.80
EGYPTE kg 1.29
PEROU kg 1.65

GRENADILLE Avion JAUNE COLOMBIE kg 8.75
EQUATEUR kg 7.40

VIOLETTE COLOMBIE kg 4.88 5.50 5.63 4.91 5.50
KENYA kg 5.38 5.50
THAILANDE kg 8.00
VIETNAM kg 9.00
REUNION kg 14.00
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Ces prix ont été calculés à partir d’informations mensuelles transmises par le Market News Service du Centre de Commerce International de l’ONU 
à Genève.  Market News Service (MNS), Centre du Commerce International, CNUCED/OMC (CCI), Palais des Nations, 1211 Genève 10, Suisse
T. 41 (22) 730 01 11 / F. 41 (22) 730 09 06

Note : selon calibre

UNION EUROPÉENNE - EN EUROS
Allemagne France Pays-Bas UK Belgique

IGNAME Bateau BRESIL kg 1.60
GHANA kg 1.75 1.41

KUMQUAT Avion ISRAEL kg 4.50

LIME Bateau BRESIL kg 1.11 1.70 1.47 0.79 1.11
MEXIQUE kg 1.13 0.84 1.11
GUATEMALA kg 1.23

LITCHI Avion AFRIQUE DU SUD kg 8.00
MAURICE kg 9.00
REUNION kg 8.00
MADAGASCAR kg 5.20 7.00 6.75

MANGOUSTAN Avion THAILANDE kg 10.00
INDONESIE kg 10.00

MANGUE Avion KEITT MEXIQUE kg 5.00
KENT BRESIL kg 4.38 4.50

MEXIQUE kg 5.00
PEROU kg 5.29

NAM DOK MAI THAILANDE kg 12.00
Bateau ATKINS BRESIL kg 1.38 1.19

EQUATEUR kg 1.25
KEITT BRESIL kg 1.63 1.88
KENT BRESIL kg 1.69 1.88
NON DETERMINE BRESIL kg 1.56
PALMER BRESIL kg 1.69 1.75 1.97

Camion KENT ESPAGNE kg 5.00
OSTEEN ESPAGNE kg 2.00

MANIOC Bateau COSTA RICA kg 1.40 1.39

MELON Bateau CHARENTAIS BRESIL kg 1.30 1.64
CANTALOUP BRESIL kg 1.40 1.25 0.82
GALIA BRESIL kg 1.25 1.70
HONEY DEW BRESIL kg 0.95 0.65 0.95
PASTEQUE BRESIL kg 0.85 0.71 0.81
SEEDLESS WATER BRESIL kg 1.00 0.74
PIEL DE SAPO BRESIL kg 0.85 0.88

NOIX DE COCO Bateau NON DETERMINE COTE D'IVOIRE Sac 9.00 11.92 14.07
SRI LANKA Sac 8.80

YOUNG THAILANDE Sac 11.50
VERTE COSTA RICA Sac 16.50

PAPAYE Avion FORMOSA BRESIL kg 3.22
NON DETERMINE BRESIL kg 3.50 4.30 3.57

JAMAIQUE kg 3.71
Bateau BRESIL kg 2.47

SOLO EQUATEUR kg 1.57

PATATE DOUCE Avion ROUGE/ROUGE ISRAEL kg 6.50
INDONESIE kg 8.67

Bateau NON DETERMINE CHINE kg 1.08
EGYPTE kg 1.05 1.22
ISRAEL kg 1.33

ROUGE/BLANCHE CHINE kg 1.35
ROUGE/ROUGE CHINE kg 1.13

HONDURAS kg 1.25
ORANGE EGYPTE kg 0.83

HONDURAS kg 1.16
ISRAEL kg 1.17

BLANCHE CHINE kg 1.35
HONDURAS kg 1.40

PHYSALIS Avion COLOMBIE kg 10.00 6.67
Bateau COLOMBIE kg 6.25 5.41 8.80

PITAHAYA Avion JAUNE EQUATEUR kg 10.00
NON DETERMINE VIETNAM kg 7.17
ROUGE ISRAEL kg 6.50

INDONESIE kg 8.67

PLANTAIN Bateau COLOMBIE kg 1.00 1.00
EQUATEUR kg 0.95 1.00
WINDWARD Isl. kg 1.42

SAPOTILLE Avion THAILANDE kg 8.00

TAMARILLO Avion COLOMBIE kg 7.10

TARO Bateau COSTA RICA kg 2.70
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